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RÉECUPFITE 

ALPHAB ETIQUE 
dé Prognoftics dangereux & 
mortels fur les différentes mas 
Jidies de l'Homme, 


Piécédé d’une explication des MA 
ladies, © de quelques termes : 
de Medecine. 


Pour fervir à Meflieurs les Re: 
_ teurs, & autres ayant charge 
d’Ames dans l'adminiftration 
dés Sacremens. , 
Par MX% 
cr 
À PARTS x 
à 


"g T B. CorGnarD , Imprimeur 
ordinaire du Roi. 
ANTOINE BOUDET , Libraires 
N_ tues. Jacques, à la Bible d'or. 
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15 deffein principal de l’Auteur 
de ce Recueil à été d'aider, 
Meflieurs les Pafteurs, & tous 
ceux qui ont charge d’ames dans 
_ ladminiftration des Sacremens. Ce 

Recueil fait connoitre les diffé- 
rentes routes qui conduifent à la 
mort , .& le moment auquel :1l 
faut obéir au Souverain Legifla- 
teur. Heureux , & mille fois heu- 
reux celui qui pafle de ce mon- 
de à une heureufe Eternité ! Mal- 
heur à celui qui pañle à une mal- 
heurenfe ! 

Notre Mere Sainte Eglife tu- 
jours attentive aux befoins des 
Fidéles, défire que fes Miniftres 

| Ai) 


P REP-AC. E. 
dépofitaires des graces du Seigneur, 
donnent tous les fecours neceffaires 
dans ce moment duquel dépend 
fouvent une heureufeEternité:C’eft 
ce qui doit engager un Miniftre 
zélé à raffembler toute fa vigilan- 
ce Paftorale , pour profiter de l’oc- 
cafion de leur conférer les der- 
niers Sacremens ; l'expérience fai- 
fant connoître que les Miniftres 
de l'Eghfe ne les confereroient 
pas quelquefois à plufieurs mala- 
des , s’ils fçavoient qu'ils ne fuf- 
fent pas en danger ; ce qu'ils fe- 
roient au contraire avec foin & 
diligence s'ils connoifloient le pé- 
ril où 1ls font : c’eft pour ce fujet 
que l’Auteur de ce Recüeil fou. 
haite qu'il foit entre les mains de 
tous ceux qui font chargés du falut 
des ames. Ils connoîïtront les ma- 
Jadies qui conduilent prefque tou- 


"MRÉE AC'F. | 
jours au tombeau, & les fignes évi- 
dens de la mort. | 

Il fera aufli très-utile aux jeunes 
Medecins ; car ces Aphorifmes 
FEanE appuyés de l'autorité des 
pus célébres Docteurs en Mede- 
one: rappelleront à à leur mémoire 
ces prognoftics , & 1ls pourront 

s'acquitter avec plus de füreté de 
obligation où ils font d'avertir 
leurs Malades de recevoir les Sa- 
cremens. 

S'il fe trouve quelques perfon- 
nes, qui, par un bonheur & un 
cas fingulier ne meurent pas, quoi+ 
# elles paroiffent avoir les fignes 

& prognoftics mortels ; on ne doi 
pas néanmoins faire une régle d’un 
cas extraordinaire ; car il: he : no 
ralement impoffible qué les mala- 
des, qui auront les fignes | & les’ 
éaraétéres mortels puiffent en 1e 
venir. À 11 


6 PREFACE, 

L’Auteur fupphie Meflieurs les 
Pafteurs de le feconder , & fui- 
vant Saint Auguftin, ne pas tant 
confiderer ce que l’on fait , que le 
but qu’on fe propofe, qui eft de 
leur faire connoître le tems & la 
néceflité où ils font d'exercer la 
plus noble fonction äe leur mi- 
niftére, qui confifte à empècher 
fouvent une ame de fe perdre , en 
lui infpirant des penfées qui con- 
tribuent à fon falut : c’eft imiter 
Notre Seigneur Jefus-Chrift qui a 
employé toute fa vie au falut des 
ames. 

Si l'Auteur n’avoit pas appre-. 
hendé de trop fortir de fon fujet,, 
& paroïtre vouloir inftruire Mef- 
fieurs les Pafteurs , il auroit mis: 
dans cet Ouvrage des exhorta-: 
tons tirées de Meflieurs Pontas à, 
Crallet & quelques autres : il dons 


" 


NÉE ACE. + 
_$e feulement un Extrait du Rituel 
Romain, perfuadé d’ailleurs que 
_ les plus fimples s’en acquittent fou- 
vent aufhi dignement , & avec au- 
tant de fuccès queles pluséloquens, 


Le 


AVERTISSEMENT. 


L'y 4 de certaines afeilions fopo- 

Le où le malade [emble n'a- 
voir aucune connoiffance ; cependant 
il entend tout ce que difent les af]i- 
fans. On prévient M efffeurs les 
Paffeurs qu'ils peuvent tirer des fi- 
gues d'entendement de ces perfonnes à 
en prenant la main du malade de 1 
me à paume , € criant au malade de 
lui [errer la main; ce que le malade 
pourra peut-être faire : © ainff pour- 
ra répondre par ce figne aux interro- 
gatoires du Minifire. Il y en à qui 
n'entendent pas , mais qui “vayent : 
s'ils [çavent lire , on écrit © on leur: 
fait Lire ce qu'on veut leur demander. 
als ferrent la main par ferme de cat 
féniemenr 


"| 

AVERTISSEMENT. 9 
Eorfque Meflieurs les Pafteurs 
trouveront des malades qui auront 
perdn counoiffance fubitement , ow qui 
feront tombés dans des fincopes, ils 
pourront fe fervir des remedes cy- 
après marqués ; parce qu'ils repeu- 
vent jamais faire de mal, mais ils 

font fouvent revenir les malades. 

Ce font fouvent des vapeurs qui 
canfent aux femmes cette perte de. 
connoifflance ©. de défaillance : ce 
font auffi quelquefois des vapeurs aux 
hommes , on une affettion comateufe. 
Ils peuvent mettre une pincée de gros’ 
fel dans la bonche , ce qui fait ordi- 
mairement couler des eaux. On peut 
briler de la plume de perdrix; c'ef 
la meilleure , ou de celle de volaille ; 
de La favatte,du cuir,du papier, © en 
faire recevoir la fumée par le nez au’ 
malade. On peut lui faire [entir de 
PEan de la Reire d'Fongrie, de 


5 AVERTISSEMENT. 
lefprit volatil de [el Ammoniac ,. 
c’ejt le meilleur ; de l’ Eau de Maelif[- 
fe: frotter le ne © les tempes avec: 
de fort vinaigre. | 
Voici une maniere de faire un ef- 
prit ou fel Ammoniac qui ne cob- 
tera que deux on trois fols pour rem 
plir une petite bouteille. Prenez troi: 
gros de chaux vive pilée © tamiféé 
finement ; mettez-là dans une bonteill! 
Le du foir an matin, @ ne boucher 
point La bouteille , afir qu’elle perdi 
un peu de [a mauvaife odeur. Le Less 
demain mettez-la [ur us papier , où 
dans un petit pot de grais : mette: 
deux pincées de fleurs de romarin rét 
cente , ou deux clouds de gérofle , € 
Les broyés un peu avec cette chaux 
Pulverifez trois gros de [el Armmot 
miac G° Les tamifezs mélez vite À 
exaëement La chaux © le [el , € 
ayeX une bouteille qui fe bouche bice 


AVERTISSEMENT. #à 
txaëlement , car les efprits [ont très- 
pénétrans ; mette? de la cire [ur le 
bouchon de liege | © une vellie , ou 
parchemin par-deffus , afin que les 
efprits ne s'évaporent pas: vous fe- 
rez fentir aux malades cet efprit qui 
eff très-pénétrant , O' à jufle prix. IL 
ef? propre pour les vapeurs , l'apople- 
xie, la léthargie, les fincopes © les 
défaillances. On peut avoir une bou- 
teslle remplie de ce fel, © le renon- 
vellertous les ans. 


ri 
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NN 2 défini les maladies , &a 
on a expliqué les termes de 
Medecine & de Chirurgie en ter: 
mes vulgaires pour les rendre plus 
intelligibles à Meïlieurs les Pa: 
_ {teurs 


La croix feule marque un granu 
danger. #k 
La croix double marque un pé 
til évident. 2% %k É 
On trouvera les Aphorifmes, o) 
Sentences des Opérations de Chi 
turgie , au mot Opération. 
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DES MALADIES 
& de quelques termes 
de Medecine, 
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du bas ventre. 
, “bfcès. Tumeur qui renferme 
du pus , ordinairemént accompa- 
gnée de douleur, & mddues 
de fiévre, 

Les abfcès {ont formés par un 
@mas de fang, ou d’humeurs qui 
€tant hors de la voye de la circu- 
lation dégénérent en pus :ilyena 
d'internes , & d’externes. 

… Aïgne, {e dit d'une maladie vio- 
lente qui fait un grand progrès en 
peu de tems, & qui fe termine 
| en bien ou en mal. 
1 y a quatre fortes de maladies 
jgués. 


… Abdomen. La partie antérieure 


Bi 


É 
1°. Celles quià raifon de la vio: 


jence de leurs fymptomes , & de: 
leur peu de durée ; font appellées: 
extrémement aiguës. Elles fe term 
nent en trois ou quatre Jours pat ET 
mort, où par la guérifon, 
2°. Celles qui font fort AÏÇRES 
qui ne vont que jufqu'au feprié-- 
me JouT: es F* 
3°. Gelles quon nomme fim 
plement 4 guës., qui s’etendent juf 
qu'au 14. 19. ÈC "a d'il | 
© 4°. Celles qu'on appelle aiguë 
par décidence, qui vont jufqu'at 
quarantiéme jour. Celles qui pafl 
fent ce tems fe nomment Chroni 
ques. a 
Anafarque. Efpece d’hydropifite 
Voyez Leucophlegmatte. 
Anévrifine. Tumeur faite de fam 
arteriel , produite par la dilatation 
d’une Artére,ou par l’épanchemeit 


À ir 
du fang qu’elle contient ; ce qui 
fait qu'on divife l’Anévrifme en 
deux efpéces , en vr47 & en faux, 
Le vray Anévrifme eft celui qui eft 
produit par la dilatation de l’Ar- 
tére. Il eft accompagné de pulfa- 
tion. Le faux eft celui qui eft pro 
duit par l’épanchement d’un fang 
artériel à l’occafion de l’ouverture 
d'une Artére ; comme :l arrive 
quelquefois par la lancette en fai. 


. gnant, ou par tout autre inftrument 


piquant ou tranchant. Cer Ané- 
vrifme n’eft accompagné que d’u- 
ne efpéce de frénuflement au-lieu 
de pulfation. 
Angine. Voyez Squinancie : 
_Anthrax. Noyez Charbon. 
Apoplexie. Privation {ubite. de 
fentiment & de mouvement dans 


tout le corps avec ronflement ; 


_affoupiffement, où faux fommail,, 
| B üij 


1$ À à 
difficulté de refpirer , & lézion des. 
rincipales facultés de l'ame. 
Artére. Vaïfleau deftiné à rece«: 
voir le fang qui vient du cœur, & 
à le diftribuer dans toutes les par. 
ties du corps : Pendant la vie les: 
artéres ont un battement continuell 
qui confifte en deux mouvemens ;, 
celui de Diaffole , ou de Dilatation,, 
& celui de Syffole,ou de Contrailions, 
ce que les veines n’ont point. 
_Afcite. Hydropifie du bas ventre. 
Afphixie. Syncope violente avec: 
perte enticre du pouls. Voyez Syr= 
cope. 
Affhme. Grahde difficulté de ref 
pirer accompagnée de ronflementt 
& de fiflement {ans fiévre ; c’eft le: 
fecond degré de la Dyfpnée.Il y a un 
Aftkme humide , & un Afthme fec,, 
ou convulfif : l’Afthme eft quelque-- 
fois intermittent, ou periodiques 


” ail 0] L (2 a? 
Atrabile. Bile noire, humeur 
mélancholique. | 


Atrophie. Maladie dans laquelle 


. tout le corps , où quelqu'un de fes 


membres ne prend point de nourri- 
ture, & tombe dans une maigreur 


. confiderable : ce qu’on appelle vul- 


gairement être en chartre. 


/ 
{ 
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Bile. Humeur vifqueufe, favo+ 
neufe , fort amére, d’un jaune ver- 
dâtre qui fe fépare de la mafle du 
fang dans le foye : elle change fou- 
vent de couleur & de faveur; de 
couleur , en devenant jaune, notre, 
verte, poracée ; erugineufe : de fa. 
veur, en devenant plus ou moins 
amére, plus ou moins âcre. On la. 
rejette quelquefois par haut, &par' 
bas; c'eft ce qu'on appelle com-. 
munément débordement de bile. 

Bubon. Tumeur dure , phleomo-- 
neule, accompagnée de chaleur,, 
de rougeur & de douleur qui vient: 
ordinairement aux glandes des aî-- 
nes, & des aiflelles. Il y a deux for-- 
tes de Bubon , l'un fémple , oubenin;; 
lPautre malin. Ce dernier fe divife 
en peflilentiel , & en vénérien, Lorss 


\ 


B " 2? 
qu'un Boubon eft entouré d’un cer- 
cle de différentes couleurs , comme 
l'arc-en-ciel , c’eft une marque qu'il 
eft peftilentiel. Le Bubon en géné- 
ral fe termine le plusfouvent par la 


fäppuration. 


Bubonocele. Efpéce de Hernie 

incomplerte qui fe forme à laine 

at la chûte de l’Epiploon , ou dé 
d'Inteltin , ou des deux enfemble. 


C 


Cachexie, Mauvaxe habitude o4 
difpofition du corps, qui le rend 
mol , bouffi, pâle , livide, ow 
plombé ; elle tend à l’hydropifñe: 

C acochymie. ‘ Abondance de maus 
vaifes humeurs dans la mafle du 
fang. | | 
Calcul, Pierre qui s’engendre 
ordinairement dans la veflie & dans 
les reins, quelquefois dans la ve- 
ficule du fiel dans l’eftomach, & 
dans d’autres parties du corps. 

Calleux , callofité. En général, 
c’eft une dureté blanche, féche, 
infenfible, qui s’engendre à la peau, 
à la chair , ou aux os. En particu- 
lier c’eft une chair dure, féche 
blanche, infenfible , qui fe forme 
au bord des playes , des ulcéres , 
des fiftules , & qui s’oppofe à leu£ 
réunion, | 


fi € 2 3 
. Cancer. Il ÿ En a de deux fortes ; 
Vun occHlte | l’autre wlceré; le Can- 
cer occulte eft une tumeur dure, 
ronde; inégalée , raboteufe , de 
couleur cendrée, livide, où plom- 
bée, entourée de veines tortuës , 


gonflées , variqueufes, qui repre- 


fentent les pattes du poiffon appel- 


| Cancer où Ecreviffe. Ce Cancer 


commence d’abord par une petite 
tumeur indolente ; grofle comme 
un pois où une noifette, qui refte 
quelquefois plufieurs années fans 
augmenter ; mais quand elle vienc 


_a croître, elle erofit confiderable- 


ment en peu de tems, & devient 


fort douloureufe, Le Cancer vient 
| principalement aux mammelles deg 


femmes, aux émonctoires , à la ma: 


| 
| 
| 
| 


 tice , & à toutes les parties glan- 


duleufes. Il vient aufli en d’autres 
parties du corps, tant aux hommes 


£4 À à 
qu'aux femmes, comme aux fiës 3. 
aux lévres, aux gencives, à la, 

joue , aux cuifles , aux jambes. 

- Le Cancer ulceré eft un Cancer’ 
ouvert qui a dégénéré par la fup+ 
puration en ulcére malin, noirä- 
tre, horrible à voir , inégal , rabo- 
reux, plein de trous, d’où il fort 
une fanie gluante, fordide, très 
uante. Les lévres de l’ulcére font 
grolfes, enflées ) dures, rabattuéss 
en-dehors. Quelquefois tout Pul. 
cére pouñe, des chairs fongueufess 
en maniere de champignons entaf-- 
fés les uns fur les autres. Ilronge ;, 
& confume toutes les chairs voifi-- 
nes, & caufe fouvent au malade 
une douleur infupportable , commet 

fi on le picquoit avec un millier 

d’épingles. I} eft entouré comme lee 

Cancer occulte de vaiffeaux fan. 

 guins, noirâtres, gonflés, variqueuxr 
_ Cargrénée 


s La 2F 
Cangréne. Voyez Gangrène. 
Cardialgie.. Douleur violente 

qu'on fent vers l’orifice fupérieur 
de l’eftomach, & qui eft accompa- 


gnée de défaillances ; de naufées , 


de palpitations , de fueurs froides , 
& d'une inquiétude fi grande que 
les malades ne fçavent en quelle fi- 


tuation fe mettre. 
Cardiaque. C’eft.à-dire Cordial; 


 Remede propre à fortifier le cœur 
& l’eftomach. | 


Carus. Maladie foporeufe , fans 
fiévre & fans ronflement , dans la- 
quelle laffoupiffement eft fi pro- 


fond, que l'imagination, le {enti- 


ment, & le mouvement font pref- 
que entiérement abolis ; le malade 
retire cependant. les membres 
quand on veut les étendre où les 
fecouer. Ilouvreles yeux lors qu’on 
l'agite,ou qu’on le pique vivement, 


36 C 
mais il les referme aufli-tôt fans 
voir, fans fentir , fans entendre , 
& fans répondre aux queftions 
qu'on lui p" La refpiration eft 
pourtant libre , le pouls eft grand, 
le vifage eft vermeil. Le Carus: 
tient le milieu entre le Coma &: 
lApoplexie. 

Catalepfie ; ou Catoche. Maladie: 
foporeufe qui fait refter le mälade: 
comme une ftatuë dans la mème po 
fture où le mal l'a furpris , fans {en=- 
tir, fans voir, & fans entendre;; 
quand on remuë {es membres 1lss 
demeurent dans la fituation qu'om 
leur donne; s’il eft debout, & qu'om 
le pouffe , il fait un pas ou deux ;, 
& refte dans l'attitude où il fe trou. 
ve? quoiqu'il ne voye point, il as 
les yeux ouverts , & le regard fixe,, 
la refpiration eft lente , & le poules 
plein. 
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C ay 
Cataphora. C’eft la même mala- 
die que le Coma fomnolentum.Voye 
Coma. | 
Catarrhe en général, figniñe 
une fluxion d’humeurs féreufes , 
ou pituiteufes fur quelque partie 
du corps. Quand la fluxion fe fait 
fur les yeux , on l'appelle Epiphora; 
fur les narines Coryfz ; fur la gorge, 
Enronement. En particulier on ap« 
pelle Catharre, ou Rheume une Hu- 
xion d'humeurs féreufes , ou pitui- 
teufes fur la poitrine ; & far la 
JOTTE. Ut 
É init. Maladie fopore uf 
Voyez Caralepfie. Le 
. Caufus. Fiévre chaude, ou fic- 
ÿyre ardente. | 
Cephalalgie. Douleur de rèreré 
œente. 
Cephalée. Douleur de tête mvé- 
terce. | ; 
Cij 
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Charbon , où Anthrax, Tumeur 
phlegmoneufe , ronde , un peu du- 
re, ordinairement élevée en poin- 
te, qui commence par une ou plu= 
fieurs puftules qui s’élevent en vef- 
fies, fous lefquelles fe trouve un 
ulcére putride couvert d’une croû- 
tenoire, ou cendrée. Quelque- 
fois la tumeur commence par 
cette croûte fans puftules. Elle eft 
entourée d'un cercle rouge, vio- 
let, livide, ou noiratre, & ac- 
compagne. dns chaleur brülan- 
te, & d’une douleur très-confide- 
räble. Qn diftingue le Charbon en 
fimple, >: È en walin , ou péfrilentiel. 
Le fimple h'eft pas fi huiles fi noir , 
ni fi brulé que le malin , & le cer: 
_cle qui eft autour eft rouge. 

Chartre. Maladie à laquelle les 
enfans font fujets ,. qui confifte 
dans une langueur,& une maigreux 
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confiderable , excepté le: ventre 


qu'ils ont ordinairement gros , & 
dur. Le Rhachiris et auf une 
Chartre. 

Cholera morbus. Maladie violente: 
de l’eftomach,. & des inteftins, dans 
laquelle on rend par haut & pat 
bas des humeurs bilieufes, âcres ; 
ou acides, corrofives, jaunes , noi- 
res , porracées , ou érugineufes , &c 
qui eft accompagnée de tranchées 
confidérables, de défaillance, d’op- 
prefäon, d'un pouls fréquent, petit 
& inégal, d’une fueur froide au 
front , & aux extrémités, d’une 
foif preffante , de convulfions aux 


bras & auxmains, & d'autres fa- 


cheux fymptomes qui enlevent 

quelquefois les malades dans l’ef. 

pacede vingt-quatre heures.Quand 

l'évacuation eft copieufe, on ap- 

pelle cetre maladie € ou: morbus 
ii 
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bumide ; fi l'on ne faic que de vains 
efforts pour voñir & pour aller à la 
felle , & qu'on ne rende que peu de 
chofe , on la nomme Cholera mor- 
bus fec. 

Chordapfe. Pafion Iliaque ou 
AAiferere. Voyez Iliaque. 

Chronique. On appelle maladie 
Chronique , une maladie invétérée, 
& qui dure longtems. 

Coëtion, Digeftion ou maturité: 
des humeurs. Ce mot fe dit auf: 
de la digeftion des alimens dans: 
l’'eftomach & dans les inteftins. 

Les Medecins établiffent trois: 
Coétions dans le corps. 

La premiere fe fait dans les pre. 
mieres voyes , C’eft la digeftion des: 
äglimens. 

La feconde fe fait dansles vaif-. 
feaux fanguins, c’eft l'élaboration, 
ou la digeftion des humeurs. 
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La troifiéme fe fait hors des vaf 
eaux, c’eft la nutrition. 

Cacum. Le premier des gros in- 
teftins. 

Caliaque. Flux ou cours de ven- 
tre, dans lequel le chyle fort con- 
fondu avec les excremens, & les 
rend cendres, grifâtres, ou blan- 
châtres. 

Colique Douleur plus ou moins 
violente qu’on fent dans les inte- 
füins, particulierement dans le co- 
Jon d’où elle a pris fon nom. On 
diftingue la Coliqueen bilienfe , en 
pituiteufe, en venteufe, en fferco- 
reufe , caufée par l’endurcifflemenr 
des excremens;en verminenfe , ex- 
citée par des vers; en convulfive , 
en fcorbutique, en hyfferique ; en 
Ilaque, ou Colique de miferere, \or{- 
que l'inteftin leon eft comprimé, 
bouché ; enflammé , ou engagé 
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dans fa propre cavité; en #ephre- 
tique qui a fon fiege dans les reins 
 & dans les ureréres , & qui eft or- 
dinairement caufce par la préfence 
de quelque calcul , ou du fable , ou 
du gravier. | 

Colique. 11 a aufli une efpéce de 
Colique appellée Colique de Poitou, 
ou Colique des Peintres , qui eft or- 
dinairement caufée par des vapeurs 
ou exhalaifons métalliques, mer- 
curieles, arfenicales, &c. & qui 
eft accompagnée de eonvulfions, 
non feulement dans les inteftins , 
mais auf fort fouvent dans toutes 
les parties du corps. 

Colon. Le fecond des gros in- 
teftins. 

Coma, Maladie foporeufe, moins 
forte que le Carus. Il y en a deux ef- 
peces, le Coma fomnolentum, ou fopo- 

reux, ou cataphora, & le Coma vigils 


E 

Le Cüma foporeux eft un aflou. 
piflement profond fans fiévre , dans 
lequel le malade parle quand on 
le réveille, il répond aux queftions 
qu'on lui fait, il ouvre les yeux, 
mais 1l les referme tout aufli-tôt , 
& retombe dans le même afloupif- 
fement ; le fentiment & le mouve- 
ment font fort diminués, mais le 
pouls & la refpiration font prefque 
dans leur état naturel. 
Le Comavigil eft une efpéce d’'af- 
foupiflement avec délire & fiévre 
continué, mais fans fommeil & fans 
oubli ; ce qui le diftingue de la lé 
tharoie:le malade tient les yeux fer- 
més , mais il les ouvre facilement , 
quand on le touche, il les renferme 
aufli-tôt , & femble dormir , quoi- 
qu'il ne dorme pas; il répond 
quand on lui parle , il crie fouvent 
pu parle entre les dents ; ils’agite, 
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fe tourmente, veut fe lever, ou 
” £e tourne d’un côté & d'autre. 

Concentré, c'eft- a-dire rentré au- 
dedans ; retiré vers le centre. 

Concretion. Coagulation , épaififi 
fement , endurciflement d’une ma: 
tiere liquide. 

Confiftence. Etat ou liaifon de: 
chofes fuivant qu’elles font plu 
molles, ou plus dures, plus liqui: 
des, ou plus épaiffes. Celles qu 
{ont plus molles ou plus liquide 
que leur état naturel ne demande: 
n'ont pas allés de confiftence ; celles 
qui font plus épaiffes , plus dures: 
ou plus folides en ont trop. | 

Conflipation. Dureté , féchereffes 
aftrictionou fupreflion de ventre 
dificultéd’aller à la felle. 

Convulfion. Contraction violer 
te & involontaire de tout le corps 
ou de quelques - unes de fes pai 
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ties 3 quand la contraction eft 
inégale & fucceflive, on l'appel- 
le mouvement convulfif lorfqu'elle 
et continue & permanente, en- 
forte que tout le corps ; ou quel- 
qu'un de fes membres fe tient roi 
de , & immobile, on la nomme 
fimplementConvulfion. 

Cours de ventre. Voyez Flux de 
ventre. | 
Crifé. Changement fubit qui 
arrive dans une maladie, du mal 
au bien, ou du bien au mal, 
par un effort que la nature fait 
pour fe délivrer des mauvaifes 
| La Crife fe manifefte 
par une hemorragie, un flux de 
fang ou d'urine , un cours de ven- 
tre, un Aux de bouche , des fueurs 
gopieufes , des vomiffemens, des 
abfcès. Elle fe fait ordinairement 
id 7sile r43 4e 20, R #9rle 
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34. jout qui eft le dernier des: 
maladies aiguës, quelquefois elle: 
n'arrive que le 40 ;.le 60, le 80, 
le reo, ou le 120,, qui eft le: 
dernier des jours critiques. 

D 

Dévlutition. Aëtion. par laquelle: 
on avale les alimens : tant folides: 
que liquides. : 

Dejeilion. As Une dés éxcre-- 
mens par le fondement. 

Dilire. Alienation d’efprit, ima-- 
gination & raifon dépravées , avec: 
fiévre ou fans fiévre. Il y.en a de: 
plufieurs efpéces ;. comme la lé. 
charoie, la phrenefe, la mamie,, 
la mélancholie, la ftupidité ou de-. 
mence, la rage où hydrophobies 
la fureur utérine, &c. 


LDémence , ou fupidité. Efpece: 
dét 


7 
de délire, perte de raifon & de 
memoire , comme il arrive quel- 
quefois dans la vieilleffe. 

Defcente, Voyez Hernie, 

Diabetes. Flux copieux d’uri< 
he , accompagné d’une grande foif, 
& qui maigrit , affoiblit, & caufe 
de grandes douleurs lorfque le 
malade veut retenir fon urine. Il 
y €n a deux efpéces , le veritas 
ble, & le faux ; le veritable Dia. 
_betes eft celui où la boiffon pafle 
promptement par la voye des uria 
‘nes fans être altérée , enforte que 
bien fouvent l'odeur , la couleur 
& la faveur de ce qu'on a bû s’y 
 diftinguent, Le faux Diabetes eft 
“celui où l’on rend beaucoup plus 
d'urine que la boiffon & la {é- 
rofité du fang n'en peuvent four- 

‘ni. 
D'aphragme. Mufcle large, roñds 

D 
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plat ; qui fépare la poitrine d'a 
vec le bas ventre, & qui eft char- 
pu dans fa circonférence , & mem-: 
braneux dans fon milieu , qu'of: 
appelle communément centre ner 
DEUX. 

Diarrbée. Cours de ventre , dé-- 
voyement, évacuation copieufe &: 
fréquente d’excrémens liquides 
par les felles ; on la diftingue em 
bilieufe , féreufe , pituiteufe &: 
urulente. | 

Diérefe. Operation de Chirur-- 
glie, par laquelle on divife & fé-- 
pare des parties , dont luniom 
eft contre nature, ou s’oppofe à la 
guérifon. 

Dyfenterie. Flux de ventre fan« 
guinolent , accompagné de doux 
leurs & de tranchées ; quelque: 
fois les malades rendent des mu 
cofités ; où des glaires blanchà:. 
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tres, verdatres, avec quelques f- 
lets de fang. Quelquefois ils jet- 
tent avec Îles excrémens des ra. 
clures de boyaux en forme de pe- 
tites peaux qui ne font autre cho- 
fe que des mucofités deffeichées, & 
détachées des inteftins où elles s’é- 
toient collées ; d’autrefois les ma- 
tieres font purulentes & fanieufes, 

Dyfpnée. Difficulté de refpirer. 

Elle a trois degrés. Le premier eft 
la Dyfpenée proprement dite, qu’on 
appelle autrement courte haleine, 

qui eft une refpiration difficile & 
frequente , femblable à celle qui 

arrive lorfqu'on à couru avec pré- 
cipitation. Le fecond degré eft 

VAffbme ; qui eft une plus grande 

difficulté de refpirer, accompa- 

gnée de ronflement & de fifle- 
ment fans fiévre. Le troifiéme eft 

FOrthopnée ; qui cf la plus vio»- 

D 1j 
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lente de toutes, les malades ñe 
pouvant refpirer couchés. 

Dyfurie , ou ardeur d'urine; dif- 
ficuité d’uriner, accompagnée de 
douleurs , de chaleur & de cuiffon; 
elle différe de ja Strangurie, ence 
que malgré la difficulté qu’on a d'u- 
riner , l’urine coule fans interru- 
ption lorfqu'on à commencé à la | 
rendre,au lieu que dans la Strangu- 
xic elle ne fort que goutte à goupre. 
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Empirique. Celui qui prétend, 
guérir les maladies par lexpérien- 
ce & l’ufage , fans principes & fans: 
méthode. Ce mot fe confond à 
prefent avec celui de Charlatan., 

Empyeme. Ce mot fe prend pour 
maladie , ou pour opération ; pour: 
maladie , c’eft proprement un amas: 
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de pus épañché dans la capacité de 


la poitrine, ou dans la tête; pour 


opération, c’eft une ouverture qu’on 
fait à la poitrine pour donner iffuë 


au pus , au fang , ou à quelqu’autre 


humeur épanchée dans fa capacité. 

Empyique ; eft celui auquel il fe 
fait un amas de pus dans la poitrine. 

Enœoreme. Nuage fufpendu au 
milieu de lurine. 

Enterocele. Hernie, ou defcente. 
de boyaumn 

Epidemique. Maladie populaire 
qui attaque prefque tout un peus 
ple en même tems. 

Epilepfie. Mal caduc , vulgaire- 


ment {laut mal, Mal de [aint, Mal 
de faint Jean: c’eft une convulfion 


iréguliere de tout le corps, qui {ai- 

fit tout d’an coup , & fait tomber 

le malade par terre, avec léfion 

des fens internes & externes, cri 
D ii 
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ou heurlement, écume à la bou- 
che, ronflement , oppreflion, con- 
torfion & agitation des membres, 
particulierement de la machoire 
inférieure, écoulement involontaire 
d'urine , d’excrémens , & mème de 
. femence.Le malade ferreles dents, 
& fe mord quelquefois la langue 
& les lévres ; il a les yeux fixes & 
immobiles, le vifage rouge, livi- 
de & gonflé ; il tient les poings fer- 
més, & fe donne quelquefois de 
grands coups fur la poitrine , ou 
fe frappe la tête contre terre ; le 
paroxyfme fini, il refte dans un. 
grand affoupiffement , enfuite il re- 
vient à lui fans fe fouvenir de ce 
qui s’eft pañlé; 1l fe plaint feule- 
ment d’une pefanteur de tête, d’un 
grand accablement , & d’une laffi- 
tude dans tous les membres ; l’ac- 
cès dure environ un quart d’heu« 
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re, quelquefois plus, quelquefois 
moins , & revient de tems en tems. 

On diftingue l’Epilepfie en idio- 
pathique, ou effentielle ; & en fym= 
Pathique, où accidentelle; la pre- 
miere dépend du vice du cerveau 5 
la feconde furvient à quelqu’autre 
maladie. bre 
_ Erugineux. Couleur de verdet ; 
ou de roüille d’airain, On appelle 
bile crugineufe celle qui eft dé cette 
couleur. ; 

Eryfipele | où comme écrit le 
vulgaire Erefipele, Feu facré, Fen 
Saint Antoine. C’eft une tumeur {u- 
perficielle , écenduë fur la peau , 
d'un rouge vif luifant, un peu jau- 
nâtre, dont la couleur s’évanouit 
& devient blanche quand on da 
prefle avec le doigt, mais quire- 
devient rouge aufli-tôt qu’on cefle 


. 
de la comprimer ; qui eft accoms 
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pagnée , d’inflammation , de cha- 
leur , d’ardeur , de cuiflon , & fou- 
vent parfemée de petites puftules 
qui fe changent en veflies, & quiers. 
£e deffeichant tombent en mamiere 
de farine , ou de petites écailles. 

Efquinancie. Maladie de la gor- 
ge qui empêche de refpirer & d’a- 
valer. Voyez Sjninancie. 

Exantheme. Petite tâche, petite: 
puftule , ou éruption qui fe fait à la: 
peau , comme font les tâches de lai 
Rougeole , du Pourpre, &c. Les 

uftules de la petite verole , &: 
autres femblables. 

Excrétion. Attion par laquelle ta 
nature poufle au dehors les excré-- 
mens & les mauvaifes humeurs. 

Exérefe. Opération de Chirur-- 
gie , par laquelle on Ote du corps: 
humain ce qui eft étranger , nutft-- 
ble , inutile , ou contre nature. 
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Exomphale. Hernie umbilicale ; 
elle prend différens noms fuivant 
la différence des parties ou des ma- 
tiéres qu’elle renferme. | 


EF 


LE cr. 
Femur. Os de la eue. 
Fiévre. Mouvement dereglé de 


la mañle du fanç avec fréquence du 


'e) 


pouls ; lézion des fonctions , & le 


plus fouvent une chaleur exceflive 
qui l'accompagne , ou qui furvient : 


cette chaleur n’eft pas le figne pa- 
thognomonique de la fiévre , puif- 


ce : ù 
qu'il y en à d’algides ou froides, 


quine font accompagnées ni fui- 
vies de chaleur, & que la fiévre 
n’éxifte pas moins dans le friflon 
des fiévres intermittentes que dans 


Ja chaleur de l’accès ; le figne ef- 


fenriel eft la fréquence du pouls > 
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pourvü qu’elle foit permanente, 
& que les fonétions foient bleflées. 
La Fiévre fe diftingue en cor- 
_tinné, qui perffte jufqu'à la fin, & 
en intermittente, qui revient par 
accès , laiffant le malade pour quel- 
que tems dans fon état naturel , & 
le reprenant enfuite. 
La Fiévre continue eft avec re= 
doublement, ou fans redoublement. 
Celle qui et avec redoublement eft 
quotidienne , outierce , ou quarte. 
La Quoridienne continué , eft cel- 
Îé qui redouble également une fois 
tous les jours ; elle eft double ou 
triple ; quand il y à deux ou trois 
redoublemens chaque jour. | 
La Tierce continue eft celle qui à 
un redoublement dé deux jours 
lun , laiffant un jour de remiffion 
entre deux ; elle eft omble outri- 
ple quand il y a deux ou trois re« 
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doublemens en deux jours. 

La Quarte continné eft celle qui 
redouble tous les quatre jours in- 
clufivement , laiffant le fecond & 


le troifñiéme exempts de redouble- 


| 
| 
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ment. Elle eft double ; lorfqu’elle 


redouble deux jours confécutifs , 
& laifle un jour de remiflion, ou , 
felon quelques Medecins,lorfqu’el- 
le à deux redoublemens chaque 


_quatriéme jour ; triple , lorfqu’elle 
en a trois. 


La Fievre intermittente {e diftin = 


Que aufli en quotidienne , en tierce, 
Ou en guarte, | 


La Quoridienne prend & quitte 


tous les jours; elle eft donble ou 


trible quand 1l y a deux ou trois ac- 


cès en 24. heures. 


La Tierce eft celle qui revient de 
deux jours l’un, laiflant un bon 


jour entre deux; elle eft double, 
| ° . 
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lorfqu'elle revient tous les jours: 
comme la quotidienne ; mais avec: 
cette différence qu'il y a alternati-. 
vement un accès plus fort que: 
 lautre , le troifiéme répondant: 
‘au premier, le quatriéme au fe-. 
cond. 

Quelques Medecins appellent: 
aufli fiévre double tierce, celle quii 
a deux accès de deux jours l’un ; &: 
triple celle qui en a trois. 

La Fiévre quarte eft celle qui ne: 
sévient que le quatriéme jour in-- 
clufivement , laifflant deux bons: 
jours de fuite entre deux ; elle eftt 
double ; quand elle prend deux 
jours de fuite , qu’elle ceffele troi- 
fiéme , & qu’elle reprend le qua 
triéme ; elle eft triple, lorfqu'elle 
prend tous les jours comme la 940 
tidienne, & la double tierce, avec: 
cette différence que le quatriéme 

accèsi 
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Accès répond au premier, le cin- 
quiéme au fecond , le fixiéme au 
troifiéme. Quelques Medecins don- 
nent aufh Île nom de fiévre double , 
& triple quarte , à celle qui a deux 
Ou trois accès chaque quatriéme 
| jour. 
… On2 obfervé des févres inter. 
mitrentes qui ne reviennent que 
tous les cinq, les fix, ou fepuié- 
mes jours, ou à des intervalles plus 
éloignées , mais elles font rares. 
On diftingue les févres en ai TUES y 
qui font violentes & duren+ peu; 
€n lentes , qui font douces, & du- 
xent long-tems; en benignes , qui 
ne font accompagnées d'aucun fym- 
ptome dangereux ; en malignes , 
dans lefquelles le pouls, la chaleur 
du corps & les urines font prefque 
gomme dans l’état naturel; mais 
elles font accompagnées d’inquié- 
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tudes, d’accablemens , de laflitua: 
des, de tremblement aux lévres & 

aux mains, d’un délire obfcur, & 

d’autres accidens plus facheux qu'il 
ne convient à la nature de la ma-: 
ladie. Il y a d’autres fiévres mali. 
gnes plus manifeftes, comme la pe-. 
ute Verole , la Rougeole, le Pour=: 
pre , les Fiévres peftilenrielles. 

Fiffule. Ulcére finueux ; pro=: 
fond , calleux , dont l'entrée efti 
étroite , & le fond large; elle eftt 
fimple, quand elle n’a qu'une ca-- 
vité ; compofce , quand elle en & 
plufeurs; ces cavités font droites ;, 
obliques , ou tortueufes ; on less 
nomme Sinus où Clapiers. 

Fiffule de l'anus, eft une fffules 
qui vient au fondement, elle efil 
complette, où tncomplette. La com-- 
plette a deux ouvertures , l’une 
dans le Reëlum ; l’autre à l'A#ust 
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L’incomplette h'en a qu'une, qui 
cft ou en dehors, ce qui lui fait 
donner le nomde Fifiule externe, 
ou felon quelques-uns de borgne 
anterne : ou en dedans à l’inteftin , 
ce qui la fait appeller Fiffule interne, 
ou felon quelques-uns , borgne ex. 
perne. 

Fifluleux. Ulcére qui devient 
étroit, profond , calleux , particu= 

lierement à fes bords , avec un ori- 
fce petit, & un fond large. 
Flux hépatique. Cours de ven= 
tre féreux & fanguinolent, fem- 
blable à de la lavüre de chair frai- 
che , qui coule fans douleur &.fans 
Tenefme , & qui eft ordinairement 
caufé par le vice du foye. 
Flux de ventre, ou Cours de veu- 
tre. Ecoulement fréquent d’hu- 
meurs , ou de marieres liquides par. 
des felles. Il prend différens noms 
: E 1j 
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{uivant la qualité des humeurs , ox 
des matiéres. Si elles font fterco- 
reufes , on l’appelle Diarrhée ; fi el- 
les font crüés, indigeftes, & qu'el- 
les fortent prefque auffi-tôt qu'on 
a bû, ou mangé, on lenomme Lieu 
terie ; fi elles font chyleufes, il s’ap- 

. pelle Flux, ou Paffion cœliaque. Si 

* les humeurs qui fortent font fan- 
glantes , ou fanguinolentes , 1l fe 
nomme Flux de fang , qui eft de 
trois efpéces , la Dyfenrerie, le Flux 
hemorordal , & le Flux hépatique. 

Faœtids, C’eft-à-dire puant. 

Fœtus. Enfant qui n’eftpas né , 
qui eft encore dans le ventre de la 
mere. 

Fourmicant. Epithéte qu’on don- 
ne à un pouls très-petit , & inégal, 
comme le mouvement d’une Fours 
ML 
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Gangrene. Commencement de: 
mortification & de corruption des 
parties molles en conféquence d’u- 
ne inflammation. La partie gangre- 
née eft infenfible, & il en exhale 
une odeur puante & cadavereufe ; 
quand là mortification eit entiere 
on l'appelle Sphaceie : elle gagne 
en peu de tems les parties voifines. 
Goutte, Douleur très-vive qui at- 
taque les articles ou jointures du 
corps , caufée par l’acrimonie, ou 
lPépaififlement de la fynovie, ac- 
compagnce quelquefois de tumeur, 


& d’inflammartion, ee fans 


lune & fans l’autre. L’u 19e Immo- 
deré de Venus, du vin, & des li- 
queurs fpiritueufes en eft la caufe la 
plus ordinaire:mais elle eft fouvent 


 hereditaire. Elle prend differeng 
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noms fuivant les parties qu'elle af- 
fige; celle des mains fe nomme 
Chiragre, celle des genoux Gormgres 
celle des piés Podagre,celte des han-. 
ches, ou de la jointure de l'os 1f- 
chium avec la cuifle, Sciatique. La 
goutte prend fouvent par accès, & 
dure huit, & quinze jours, quel- 
quefois plus, quelquefois moins : 
quand elle eft invéterée , elle pro- 
duit fouvent des nœuds aux ar- 
ticles des doigts , & les rend tous 
TOITUS ; pour lors on l'appelle Go- 
ze nouée. Ces nœuds {ont formés 
par l'épaifffement de la fyrovie , 
qui s’endurcit quelquefois jufqu'à 
devenir comme du plâtre ou de la 
craye.La Goutte [ciatique invérérée, 
rend fouvent boiteux : on appelle 
Goutte remontée, celle dont l'humeur 
_ fejetre fur quelque vifcere : elle 

çaufe fouvent la mort, 
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Goutte crampe. Efpéce de convul- 
fion qui fait retirer ou étendre fu- 
bitement avec beaucoup de violen- 
ce & de douleur les doigts des 
mains ou des piés , les bras ; les 
jarrets, les jambes , mais qui dure 
peu, & qui s’adoucit par la friction 
ou le mouvement. 

H 

_ Hemorragies Perte de fang de. 
quelque partie que ce foit, caufée 
par louverture , la rupture, ou 
TPérofion de quelque vaiffeau fan- 
guin. 
 Hernie, ou Defcente, Tumeur 
‘externe faire par la fortie de quel. 
ques vifceres du bas ventre, &. 
caufée par la rupture où le rela- 
_chement du peritoine. | 
# On diftingue les Hernies ch 
vrayes , & en fauffes. 


| 
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Les vrayes font célles dont on 
vient de donner la définition. Les 
fanfés font celles qui font pro- 
duites pat des humeurs , des vents, 
des chairs fuperfluës , des varices, 
& qui nous font connuës fous les 
noms d’Æydrocele,de Preumatocele, 
de V'aricocele. 

Les vrayes Hernies prennent dif 
f£rens noms, fuivant l'endroit où 
elles naiflent , les parties qu'elles 
renferment & le lieu qu’elles oc- : 
‘cupent ; celle de l’aîne s'appelle 
PBubonocele ; celle de la partie fu- 
périeure ou antérieure de la cuifle 
qui pafle fous l’arcade des vaifleaux 
cruraux fe nomme Crurals ; celle: 
de l’ombilic , Oxomphale , ou Om- 
bilicale; & l’on à donnéle nom de 
V'entrales à celles qui fe forment 
aux autres regions du bas ventre. 

Par rapport aux vifcéres com 
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tenus dans les Æermies, celle qui 
renferme l’Epiploon, {e nomme Epi- 
plocelle ; celle qui contient l’inre- 
fin , enterocele; & quand l’un & 
l’autre y font renfermés , on lap- 
pelle Ertero-epiplocele : fi ces her. 
es viennent à l’ombilic , elle fe 
nomme ÆEpiplomphale , ou Enter- 
romphale , où Enterocpiplomphale. 

La Æernie qui fe borne au pli de 
Paine fe nomme ircompleite ; celle 
qui defcend jufques dans le fcrotume 
aux hommes, ou jufqu'aux lévres 
des parties naturelles dans les fem- 


mes, s'appelle Hirnie complette. 


Hydrophobie , c’eft-à-dire,crainte 


_ de l’eau; fymptome de la rage, 
__c’eft pourquoi on appelle aufli cette 


maladie Æydrophobie. à 
Hydropifie. Maladie caufée par 
_ün amas d’eau dans quelque partie 
du corps. Elle prend différens noms 


58 H | | 
fuivant les parties qu’elle occupeÿ 
celle du bas ventre fe nomme 4/- 
cite ; celle de la tère Hydrocephale ; 
celle du fcrotum , Hydrocele ; celle 
de l’habitude du corps Arafarque , 
ou Leucophlegmatie ; celle dunom- 
buil, Fydromphale ; les autres pren- 

nent les noms des parties qu’elles 
affligent , comme Hydropilie de poi- 
trine , de matrice, du pericarde, des 
ovaires, &c. Ily a aufliune Æy- 
dropifie du bas ventre , caufée par des 
vents , qu'on appelle Tympanite, à 
caufe qu'en frappant le ventre il 
réfonne comme un tambour : Hip- 
pocrate la nomme Æydropifie féche ; 
* mais il y a toujours un amas d’eau 
avec l’air, Cependant l’expérience 
prouve que les vents qui caufent 
l’Hydropife ane , font le 
plus fouvent renferimés dans les 


inteftins, Qn a vü des hydropifies 


CL) 
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Laitenfes ; par lépanchement du 
chle , ou du lait. 

Hypogaftre. La partie HRfbne 

del Abdomen, qui commence deux 


Où trois. travers de doigt au- def- 


fous du nombril , & finie aux 0$ 
Pubis. 

La région ee eft divi- 
fée en fupérieure 8e ‘inférieure : les 
côtés de la fupérieure fe nomment 
les fes , ou les Fläncs, & le milieu 
Hypogafire; les côtés de l'Ériense 
s'appellent les Aires , & le milieu, 


_ le Pemil, au le Pubs. 


| 


Hypoafe, ou Sédiment. Matiére 
craffe & grofliere qui fe précipite 
au fond de Purine. 
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. Fauniffe. Voyez Ilere. à 
Itlere. Epanchement de bile fur 
toute l’habitude du corps ; qui chan- 
ge fa couleur naturelle & la rend 
jaune , verte, ou noire, d’où réful- 
tent trois fortes d’Jéleres : le jaune 
qu'on appelle proprement la J4#- 
ziffe , dans laquelle toutela peau & 
le blanc des yeux font jaunes , & 
de couleur de {affran, les urines téi- 
gnent même le linge en cette cou- 
leur. Le fecond eft l’Jélere verd ; la 
couleur du vifage eft d’un jaune 
pale , tirant fur le verd : il eft or- 
dinaire aux filles qui ont les pâles 
couleurs ; le troifiéme eft l’Zfere 
#oir : la couleur du vifage paroît 
d’abord d’un jaune brun, elle de- 
vient enfuite plombée & bafannée. 
J'junum. Le fecond des inteftins 
gréles, » | Jliaque 
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Iliaque. Ce mor fe dit d’urie ma. 
ladie violente & dangereufe qu’on 
appelle Paffion laque, Miferere, 
Wolvules , ou Chordapfus; c'eft une 
douleur très-vive qu’on {ent dans 
l'inteftin leon, comme fi on étoit 
ferré par une corde, accompagnée 
d'une conftipation totale, d’une en 
flure du ventre, & de vomiflemens 
frequens , & fi confiderables qu'on 
rend les excrémens par la bouche, 
ce qui arrive lorfque l’inteftin eft 
€enflammé, ou bouché par des ex- 
crémens endurcis, ou rentré dans 
Fa propre cavité de bas en haut, 
ou de haut en bas, ou engagé | 
comprimé , & étranglé dans les 
hermies. Le fiege de cette maladie 
peut être aufi dans les autres inte. 
fins mais plus rarement; & comme 
les anciens ont donné le nom de 
Golique à toutes les douleurs qu’on 
| y F 
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fent dans ces vifceres , on a mis la, 
Pallion iliaque au rang des Colignes. 
Incontinence d'urine. Ecoulement 
involontaire d'urine : les enfans &' 
les vieillards y font fujets. 
Incraffant. Remede qui épaïflit: 
le fang & les humeurs. RS 
Innominez. On appelle Os innomi-- 
neX , les trois os des hanches , fça-- 
voir l’Iion, V'Ifchion , & le Pubis.. 
Inteffins. €’eft un canal mem-- 
braneux qui s'étend par plufeurs: 
circonvolutions depuis l’orifice in-- 
férieur de l’Eftomac jufqu'au fon-- 
dement. On diftingue les inteftins: 
en gréles & en gros. Les inteftinss 
grèles font le Duodenum ; le Jejn. 
num, & l'Ileon. Les gros font le: 
Cacum , le Colon, & le Retlum 
ui fe termine à l’Anus. | 
Ifcurie. Supprefion d'urine. 
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Larynx. La partie fupérieure de 
la Trachée artére, 

Lethargie,. Maladie foporeufe , 

ou fomeil invincible , accompagné 
de fiévre , de délire , de ftupidité , 
& de perte demémoire. | 
. Lencophlegmatie ; ou Anafarque. 
Hydropifie univerfelle de l’habi= 
tude du corps,ou Tumeur blanche, 
molle, étendue par toute la furface 
extérieure du corps qui cede au 
toucher , & dans laquelle refte 
T'impreffion du doigt quand on la 
prefle; c’eft un Oedeme univerfel, 
_ Lipothymie. Foibleffe ou défail- 
Jance fubite , dans laquelle le pouls, 
& toutes les actions vitales & ani- 
males font tout d’un coup dimi- 
nués. La Lipothymie eft le premier 
degré de la Syncope. 


| 
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Lithotomie , où Taille, Opération 
par laquelle on tire la pierre de la 
vefe. 

Lippitnde. Maladie des yeux , 
appellée autrement Chaffie,qui con- 
fifte dans lécoulement d’une hu- 
meur vifqueufe qui colle les pau- 
piéres l’une contre l’autre. Celfe, & 
quelques autres Medecins donnent. 
aufli ce nom à l’Ophthalmie. 

Luxation. Déplacement d’un os 
de fa cavité, ou de la fituation na- 
turelle qu’il occupoit dans l’article, 


M 


Maladie maligue. Maladie pé= 
tilleufe dans laquelle les forces font. 
confiderablement abbatuës fans 
caufe manifefte , & dont la plü- 
part des fympromes font plus fa- 
cheux qu'il ne convient à la na- 
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ture du mal, pendant qu'il y en 
a d’autres : qui paroiffent fort le. 
gers , comme ceux qu'on tire du 
pouls , des urines ; & dela cha- 
Jeur du corps, qui font prefque 
comme dans l’état naturel. 

Marafine. Souverain degré de 
maigreur , Confomption de toute 
la fubftance du corps, mt 

AMiferere, où Paffion iliaque. E(. 
péce de colique dans laquelle on 
rend les excrémens par la bouche 
Voyez Iliaque. RÉ CDR 

Mole. Malle de chair dure ; 
& informe, qui s’engendre dans 
a matrice en la place d’un fœ- 
Œus. , 


66 N 

 Mephretique , ou plütôt #ephri- 
tique. Colique nephrétique. Douleur 
confidérable qu'on fent aux reins, 
& dans le bas ventre le long des 
uretéres ,  caufée ordinairement 
par quelque pierre ou gravier. 

© Noli me tangere. Cancer ulceré 
& incurable , qui s’irrite plütôt par 
les rémedes qu'ilne fe guérit; c'eft 
pourquoi On lui a donné ce nom 
fi ; Qui fignffie ve me touchez pas. 

Nidoreux., qui a-une odeur de 

ourri,, & de brûlé, comme 
d'œufs couvés fricaflés. On diftin-, 
gue lés crudités qui s’engendrent 
dans l’eftomacen acides, & en #1d0= 
reufes : de celles-ci 1l en vient à la 
bouche des rapports #idoreux , c'eft 
ä-dire , qui ont l'odeur dont on 
vient de parler, 


if 
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Nubecule, Efpéce de nuage qu’on 
voit nager à la partie DRE de 
Purine, & qui ne defcend ni au 
milieu , ni au fond, 


O 


Obffruition. Obftacle qui fe trou- 
ve au paflage des humeurs dans les 
Vaiffeaux des vifceres, & des au- 
tres parties du corps , qui fe forme 
par des humeurs épaifles, groflié- 
res, vifqueufes ; ou par la com- 
preflion des vaifleaux , & qui.eft 
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la-caufe de toutes les rumeurs 
de plufeurs autres maladies. * 
 Ocdeme. Tumeur blanc IEP 
che, molle, indolente , caufce par 
une humeur phelgmatique infil-. 
crée. dans letiffu de la peau , & 
ans les cellules de la graifle, &: 
ur laquelle l'impreffion du doigt 
efte quand on la preffe. 
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Ophthalmie. Inflammation de 
yeux : 1l y en a une humide , accom 
pagnée d’un écoulement de larmes: 
& une féche d’où il n’en fort point 
Celle appelle l'ophralmie , lippitu 
de , à caufe que dans cette mala 
die il s'attache aux paupieres, di 
la chafie, qu'on nomme en lat 
Lippa, mais l’une peut être fan: 
l'autre. 
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Palpitation de cœur. Mouvemeñ: 
du cœur fréquent, violent, dere: 
2lé, & convulfif. La palpitation ef! 
quelquefois fi violente qu'on Il 
voit & qu’on l'entend. 

Paracentefe. Ponction que l’on 
fait au ventre des hydropique: 
pour en tirer l’eau : elle fe faïfoii 
autrefois avec la lancette, aujouEr 
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d’hui of fa fait'avec le #oc4r, qui. 
eft un poinçon accompagné de fa 
canulle. 

Paralyfie. Privation de mouve- 
ment , & fouvent de fentiment 
auffi , dans tout le corps ou dans 
quelqu’une de fes parties ,caufée par 
le relichement des nerfs. Quand il 
y privation de mouvement, & 
de fentiment toutenfemble, la P4- 
ralyfie eft parfaite: quand l’un eft 
feulement aboli ; & que l’autre 
fubffte , elle eft imparfaite : celle 
ga” n'occupe qu'un côté du corps 
1e nomme Hemiplegie. La Para'yfie 
qui fuccede à l’Apoplexie, & qui 
occupe toutes les parties au-def- 
fous de la tête, eft appellée pro- 
prement Paraplegie. | | 
_ Parotides. Glandes fituées au- 
deflous des oreilles , & qui fer- 
vent à filtrer la falive qui ef 


| 
| 
| 
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conduite dans la bouche par des: 
vaifleaux qu’on appelle Condnits: 
falivaires. 

On nomme aufli Parorydes, des: 
tumeurs qui occupent ces glan-. 
des ; les enfans y font fujets : elles: 
furviennent fouvent dans les fé. 
vres malignes & peltilentielles. 

Paroxyfme. Etat de la maladie le: 
plus violent, & où la caufe mor-- 
bifique exerce le plus fes forces. 
Tel eft l’accès des fiévres inter 
mittentes , le redoublement des: 
fiévres continuës , l’invañon de: 
l'Epilepfe , de PApoplexie , de: 
T'Afthme periodique, de la Paffiom 
hyfterique , les accès de Rage, de: 
Folie , & autres femblables atta. 
ques, qui prennent fubitement . 
& ceflentjou diminuent au bout: 
d'un certain tems. DS 

Paflion cœliaque. Cours de vens 
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tre chyleux. Voyés Cœliaque. 

Palfion iliaque. VNoyés Iliaque. ’ 

Peripneumonie. Inflammation du 
poulmon, accompagnée de fiévre 
aigué , de crachement de fang , 
& de difficulté de refpirer : lorfque 
linfammation eft phlegmoneufe , 
on crache le fang tout pur ; quand 
elle eft eryfipelateufe les crachats 
font jaunes , & peu teints de fang. 

Péfe. Maladie épidemique 
très - maligné , très - contagieu- 
2e ; très - périlleufe , done il 
meurt beaucoup plus de monde 
qu'il n’en réchappe , & qui fe 
mantfefte par des bubons ; des 
charbons , des parotides , des tä- 
ches de pourpre, des naufées, des 
vomiflemens , des friflons , des 
tremblemens , des défaillances, 
des fueurs , des maux de tête , la 
févre, le délire , la phreneñe, la 


| 
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cardialoie ,; la fquinancie, [a dya 
fenterie , & par quantité d’autres: 
accidens qui n'arrivent pas tous 
enfemble à tous les malades, mais 
qui attaquent tantôt les uns tan- 
tôt les autres, & les font périn 
quelquefois fubirement. La Peffe 
eft caufée par des corpufcules acres 
& malins, qui infectent & dé- 
truifent le fang & les efprits. 

Phlegmor. Tumeur contre na- 
ture qui s’éléve fur les parties char-: 
nues & fanguines , accompagnée 
de rougeur , de chaleur, de ten- 
fion, de pulfation, & d’une dou 
leur très-confiderable, & qui ef 
caufée par un fang pur arrêté , 
& accumulé dans le tiffu de la 
_partie. 

Phlegmoneux , Phlegmoneufe ; qui 
tient de la nature du Phleomon ;, 
c’eft-a-dire , dont l’inflammatiom 
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PUS do, 
ft produite principalement pat É 
_féjour du fang. 
Phlogofe. Inflammation interhe où 
externe fans tumeur. 

Phrénéfie. Inflammation du cet. 
veau & de fes membranes , accom- 
pagnée d'une fiévre aiguë & d’un 
délire furieux: 

Phthifie. Amaigriflemént ou con- 
fomption dé tout le Corps, acCorm« 

pagnée d’une fiévre lente qui re- 
double I foir & aprèsle repas, 
d’une fueur nocturne, principales 
ent à la poitrine , d’uné difficulté 
de refpirer très-legere,& d’une toux 
tantôt féché, tantôt fuivie de cra- 
chats fanguinolens, ou purulens, ouù 
_pituiteux,qui augmente le foir & le 
matin vérs [a pointé du jour, lé 
tout caufé par l’ulcération du poû- 
mOn ; ou par des tuberculés ulcerés 
dans ce . 


P 

Plethore. Réplétion d’humeurs ÿ 
& particulierement de fang. | 

Plevre. Membraneinterne qui eft 
adherante aux côtes , & qui envi- 
ronnhe toute la capacité de la poi- 
trine. 

Pleurefie. Inflammation de la 
_plévre , & fouvent aufi de la par- 
tie externe du poñmon, accOMmpa- 
gnée d’une douleur violente de 
côté, d’une fiévre aiguë , d’une dif- 
ficulté de refpirer , & ordinaire- 
ment de toux & de crachats fangui- 
nolens , qui deviennent enfuite 
rotullés & jaunes.  ‘ | 

Il y a aufli une fauffe Pleurefe ,. 
qui eft une douleur de côté fans fié- 
vre , fans foif, & fouvent fans 
toux, & quieft caufée par une fé- 
rofité âcre, engagée dans la ple- 
vre, ou dans les mufcles intet- 
softaux. 
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Porracée,. On appelle bile Porra- 
cée , une bile verte qui approche de 
la couleur du porreau. ù 

Ponts, Batiement de l’artere qu’on 
tâté ordinairement au poignet, quel- 
quefois à la tempe. | 

Pourpre. Eruption qui fe fait à 
la peau de plufieurs exanthémes 
lemblables à des morfures de pu- 
és | ou à des grains de millet, qui 
ont tantôt rouges, tantôt violets, 
antôt citronnés , tantôt livides , 
antÔôt noirs > & quifortenten con = 
Équence d’une fivre maligne qu’on 
ppelle a-caufe de cela Fiévre pour- 
ree. 
 Prognoffic. Jugemeñt qu’on fait 
E l'événément d’une maladie , par 
s fignes qui l'ont précédée, ou qui 
iccompaonent, On appelle aufli 
gnes Prognofics ceux qui indi- 
Ent ou font conjecturer l’éve. 
| | Gi 


76 P 
nement, & les fymptomes confi-. 
dérables bons &c mauvais Qui peu: 
vent arriver dans une maladie. . 

Pryalifme. Salivation ou Flux: 
de bouche. C’eft une excrétion OU 
évacuation copieufe & fréquente 
de falive, qui vient d’une abon- 
dance de ferofité & de lymphe que 
fourniffent les glandes & les con: 
duits falivaires relachés. 

Pulmonie. Maladie du poñmon 
Voyez Pthifie, VUE 
 Pus. Humeur putride & épaifil 
qui fort d’une playe, d'un abfcès,on 
d'un ulcére,& qui eff faite de fang 
ou de fuc nourricier corrompus. Le 
marques d’un Pus louable, fort 
d'être blanc , épais, égal, & fan 
odeur fœtide. Celui qui eft nom 
fanieux, inégal, & d’une oder 
cadavereufe eft très: MAUVAIS, 
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Page. Délire furieux fans fiévre, 
dans lequel le malade fe jette (ar 
toutes fortes dé perfonnées connués, 
qu inconnues , & tâche de les mor- 
dre ,& de les déchirer en maniere 

de bête farouche ; il crache deflus, 
& tire la langue comme les Hons, 
il écume de la bouche, fon vifage 
_€ft rouge, & fes yeux font étin- 
Ééiuss ïÉ eft trifte & inquiet ; 1l 
a une crainte & une averfion ex 
_trème pour l'eau , pour toutes for- 
tes de hoiflons ; & même pour 
tous les hquides , c’eft pourquoi la 
rage cit auf appellée Hydrophobie. 
| Certe maladie ne s engendre 
| point dans l’homme comme dans 
l'les chiens, dans les loups, & au- 
tres animaux : elle eft caufée par: 
à morfyre de quelque bête entaa 
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ce, ou par la communication de 
{a falive & de fon venin. 

Rälement. Bruit qu'on entend 
dans la gorge des moribonds , cau- 
fé par une collfon de l'air, qui 
rencontre dans la trachée artere , 
& dans les bronches une pituite , 
ou des phlegmes qui s’oppofent à 
Ja hberté de fon pañlage, & qui 
rendent la refpiration difficile. 

Rheumati[me. Douleur qu’on fent 
dans les chairs , dans les membra- 
nes , & fouvent dans le periofte 
même, accompagnée de pefanteur, 
de difficulté de fe mouvoir , quel- 
quefois d’une Fiévre erratique & 
caufée par une férofité âcre quiir- 
rite les parties fenfibles fur lefquel. 
les elle tombe. Le Rhewmarifme eft 
univer{el, ou particulier ; univer= 
fel , quand il attaque toutes les par- 
ties du corps; particulier , quand 
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1l n’en attaque que quelques-unes, 
dans celui-ci les douleurs font quel. 
quefois fixes, & quelquefois ya- 
gués, paflant d’un côté à l’autre. 
Le Rheumatifime participe quelque- 
fois de la Goutte, de la Vérole , OU 
du Scorbut, pour lors on l’appelle 
£ontteux , vérolique, où fcorbutique : 
ces trois efpéces fonr très-opinià- 
tres, & très-douloureufes , ainf 
que celles qui attaquent le pério- 
fte : les malades ne peuvent fou- 
vent fe remuer fans fentir des dou« 
leurs, très-violentes. 


ps S 
_ Salivation. Flux de bouche. Voyez 
Pryalifine. | 

… Scirrhe. Voyez Sbirrbe, 

. Sécretion. Filtration ou fépara- 
lon des humeurs utiles où Excre- 
à iii qui {e fait d'avec la 
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malle du fang en différens ga. 
nes du corps, comme la fépara-. 
tion de la bile dans le foye, de 
la férofité dans les reins, de la fa= 

live dans la bouche, &c. 

 Sédiment. Noyez Hypofrafe. 

Skirrhe, ou Squirrhe. ‘Tumeur 
dure, indolente, qui conferve fa 
couleur naturelle, & qui fe forme 
& croît lentement dans les parties: 
molles du corps , tant internes, 
qu’externes par l’épaifliflement , & 
lendurciflement d’une lymphe im- 
pregnee d’atrabile. Le Skirrhe 1n+ 
terne sengendre ordinairement 
dans le foye, dans la ratte , dans 
le mezenterre, dans la matrice, 
dans lesinteftins. L'externe fe for. 
me dans plufeurs parties, comme: 
dans les glandes du col , des aïfèl-. 
les, des mammelles , des aînes,, 
.& ailleurs. Quand il devient liyis: 


|: 40e Sr 


de, inégal, douloureux , il dé- 


énére en Cancer, 
”, Shirrheux. Qui tient de la nature 


_ du Skirrhe, comme toutes les tu- 
- meurs dures & indolentes. 


Sopareux. Qui excite le fommeit. 
On appelle maladies [oporeufes , cel- 
les qui font accompagnées d'un 
fommeil profond qui n’eft pas na- 
pusel. "7 pret | 

Spafme, c'eft-à-dire, Convulfion. 

Spafmodique, On appelle m0#+ 
vemens [pfamodiques , les mouves 
mens convulffs & remedes [pafmo- 


diques les remedes contre les con 


vulfons. | 
Sphacéle. Mortification entiere 


__ de quelque partie molle du corps. 
_ Le Sphacéle fe connoît par l’infen- 


_: fibilité de la partie, par fa mollef- 


| 
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| 
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fe, par fa couleur livide ou noire; 


+ par fon odeur fœtide, & cadas 
Ë ? 
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vereufe, & par la féparation de 
l’épiderme d'avec la peau. La Gan- 
gréne eft le commencement du 
S'phacele. 

_ Squinancie, ou Efjuinancie, ou 
Angine , Inflammarion de là gorge 
qui empêche la refpiration & Îa 
déglutition, Si l’inflammation OC- 
cupe les parties externes, il ya 
tumeur en dehors; fielle n'occupe 
que les paities internes »silne pa 
Toit point extérieurement de tu- 
meur. Lorfque linflammation oc« 
cupe principalement le Larynx, 
la refpiration eft très-difficiles fi 
le Pharynx eft la partie la plus af. 
fectée, la déglutition a bien de la 
peine à fe faire. On diftingue la 
SGuinancie En vraye ou légitime, & 
en fanffe , ou bätarde La premiere 
fe forme p'omptement, & eft ac- 
compagnée d’une fiévre aiouc ;elle » 
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ef produite par un fang put ou 
bilieux qui s'arrête dans la partie , 
s’y échauffe , & fermenteen peu de 
tems. La baätarde {e forme lente. 
ment , & n'elt point accompagnée 
de fiévre, ou s’il y en a, ce n'eft 
fout au plus qu’une fiévre lente : 
elle eft produite par un fang pitui- 
eux qui gonfle les Amyodales, la 
Luette, & Les autres parties de la 
orge : elle peut être. aüffi caufée 
ar des tumeurs froides, 
| Sauirrbe. Voyez Skirrbe. 
| Staphylome. Maladie de ‘Oeil. 
Fumeur de la Cornée qui fort en 
lehors en maniere de grain de rais 
in. 
 Sternum. Os qui fait le devant 
e la Poitrine, & qui ef place au 
ulieu des Côtes. Son extrémité 
ipérieure eft articulée avec les 
Havicules. L'inferieure fe termine 
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en une appendice qu'on appellé: 
communément, Cartilage Xyphoïdé 
ou Enfiforme , parce qu'il reffem=: 
ble à la pointe d'une épée. Cette: 
Appendice eft cartilagineufe dans: 
les jeunes fujets , & offeufe dan 
les adultes. Le Srersmn eft compos 
{é de trois os : mais dans les per- 
fonnes un peu âgées , cés trois os 
font fi étroitement unis; qu'ils 
femblent n’en compofet qu'un. 
Sterteur. Ronflement. 
Strangurie, Envie continuellé & 
involontaire d’uriner , malgré la 
quelle on né peut rendre l'urine 
que goutte à goutte & avec beat 
coup de douleur , de chaleur, dû 
euiflon. VE 
Subfidente: C’eft la même chofl 
qu'Aypofafe. 
Superpurgation: Purgation excel! 
Gvé caufée par l'effet d’une médé 
Çinki 
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ciñe trop violente. 

Symptome. Tout accident contre 
mature qui accompagne ou qui fur- 
vient à üne maladie, & qui en dé: 
pend. | 

Syncope. Défaillance fubite & 

confidérable dans laquelle les ma- 
lades pâliflent , deviennent froids, 
ont une {ueur froide répanduë par 
tout le corps ; un pouls prefque 
imperceptible ; perdent connoiffan- 
ce, & reftent fans refpiration fen- 
fible, fans mouvement , & fans 
fentiment. On divife la Syacope 
en trois degrés. Le premier eft la 
Lipothymie; le fecond eft la Syn- 
Gope proprement dite; le troifié- 
me eft l'Afphixie » qui eft accom- 
pagnée non-feulement des {ympto= 
mes ci-deflus, mais aufli d’une 
perte totale du pouls ;  enforte 
que les malades femblent morts. 
H 
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 Tabide. Maigre , extenué, phthis 
fique, hectique, en qui non-feu- 
lelement la graifle, mais auf la 
chair eft confumée. 

Ténefme. Ce font des Eprein< 
tes douloureufes qu’on fent au Fon« 
dement, avec des envies conti- 
nuelles & prefque inutiles d'aller 
à la felle, fans rendre tout-au- 
plus que quelques glaires muqueu- 
fes , quelquefois fanguinolentes ,: 
quelquefois purulentes. 

Timpanite. Voyez Tympañite. 

Trépan. Opération de Chirur- 
gie, par le moyen de laquelle on 
perce ou on fcie le Crâne avec un 
inftrument appellé aufli Trépar, 
pour en tirer les Efquilles, ou les 
piéces d'os fracturés , relever ceux 
qui font enfoncés , & donner 1ffuë 
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au fañg , ou au pus épañché fous 
le Crâne. On applique aufi Le Tré- 
pan fur les autres os, ainf que 
fur le Crâne, pour enlever la ca 
sie, & les exoftofes. 

… Tumeur. Elevation contre nature 
fur quelque pattie du Corps , pro- 
duite par quelque humeur arrêtée 
dans la partie. [l y a quatre genres 
de Tumeur, qui viennent aux chairs, 
fçavoir le Phlegmon : l'Eryfipele , 
l'Ocdéme, & le Skirrhe. 
… Tympanite, Hydropifie du bas 
ventre çcaufée par des vents qui di. 
endent tellement les Inteftins & 
PAbdomen , que quand on le frap- 
pe, 1l fonne comme un tambour " 
qu'on appelle en latin Tympanum , 
d'où vient le nom dela maladie, 
Ce vents ne font pas fans eaux 
vifqueufes qui les produifent par 
js sarefaétion. 
Hij 
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_ Weine. Vaifleau fanguin deftiné 
à recevoir le fang de l'extrémité 
des artées , & à le conduire au. 
cœur. Les Weires prennent diffé. 
rens noms, fuivant leur fituation ;, 
& les parties par où elles pañent.. 
Elles ont d’efpace en efpace dansi 
leur cavité de petites membranes: 
ou valvules qui s'ouvrent du côté: 
du cœur , & fe ferment du côté des: 
extrémités; elles ne battent point! 
gomme les artéres. 1 

V'entricule. C’eft l'Eftomach. Om 
appelle auf les deux cavités dui 
cœur, Fentricules du cœur, & les 
quatre cavités du cerveau , Vertri-- 
cules du cerveau. 

Vérole. La Petite-Wérole eft un 
eruption de petits boutons rouges 
difperfés fur route l’hab::ude du 
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“corps ,, qui grofliffent infenfible. 
ment pendant plufeurs jours, qui. 
viennent enfin à fuppurer, & à fe 
deffécher, & qui font précédés de 
_ maux de tête, de maux de reins, 
d’affoupifflement , d’accablement, 
de naufées, de vomiflement, & 
d’une fiévre plus où moins aigué,. 
uelquefois même de mouvemens. 
“convulfifs , & d'attaque d’Epilep- 
_fie dans les enfans. Le troifiéme ou: 
quatriéme jour de la fiévre ces bou- 
_ tons commencent à fortir, fur-tout 
au vifage, à la poitrine, aux mains, 
& aux reins, & paroiflent d’a- 
bord comme de petits points rou- 
ges élévés en pointe dans leur cen- 
tre, qui s’arondiflent en grofif- 
ant, & dont la pointe devient 
 blanchâtre, avec un cercle rouge 
autour de leur bafe. Il furvient 
aufi fort fouvent un mal de gorge 
| 
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par l'éruption de femblables pu« 
ftules qui fe fait dans cet endroit , 
& qui rend la voix rude & difhici- 
le. Vers le huitiéme jour de l'inva- 
fion de la maladie, [es intervalles 
des boutons quiétoient auparavant: 
blancs , commencent à rougir & à 
s’enfler , les paupieres devenant 
| bornaeales fe gonflent con- 
fidérablement , fe collent fouvent 
enfemble , & tiennent les yeux fer- 
més, enfuite le vifage , toute la 
tête , le col, & les mains devien- 
nent fort enflés; les boutons qui 
étoient rouges fe changent en pu- 
ftules blanches , rondes, perlées , 
groffes comme des pois & rem- 
plies de pus. Le onziéme jour la 
tumeur & l’inflammation du vifa- 
ge, de la tête, & du col fe difi: 
pent, & les puftules fe crévent 
ou {6 defléchent peu à peu, & 
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tombent enfin par écailles. Deux 
jours après celles des mains & du 
refte du corps en font de même, 
Le quinziéme jour les puftules 
difparoifflent ; mais elles laiffenc 
après elles des tâches rouges , li- 
vides , qui ne s’effacent qu'au bout 
de trois ou quatre mois , & de pe- 
tites folles , quelquefois même des 
coûtures qui reftent toute la vie, 
& qui détruifent les traits, & la 
beauté du vifage. 
On diftingue la Petite- Vérole en 
difcrétte , & en confluente , ou con- 
fufe. Dans la premiere efpéce les 
grains font difinéts, & féparés ; 
dans la feconde ils fe joignent & 
fe mêlent enfemble , ou font en. 
taflés les uns fur les autres. 
_ La Petite-Wérole difcrétte eft or- 
dinairement accompagnée d’une 
sonftipation pendant tout le cours 
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de la maladie : dans la conflueñà 
te les enfans ont la diarrhée, & 
les adultes ont une ptyahfme où 
falivation qui furvient le deuxié: 
me ou troifiéme jour ; la falive 
au commencement eft claire : 
fluide, & féreufe ; mais vers lé 
onziéme jour elle devient G gluan- 
Ne a 1 vifqueufe que les ma 
lades ont bien de la péine à la cra— 
cher. 

La Petite-Vérole, tant difcrétte: 
que confluente , eft fimple , où ma. 
ligne ; la premiere eft celle où la 
fiévre , & les autres accidenss 
ceflent ou diminuent confidéra- 
ment après léruption. Dans la 
maligne les accidens font en pluss 
grand nombre, durent plus lone- 
tems, & font très- dangereux... 
Les puftules de la confluente ma 
ligne font fouvent grofles , éle… 
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wées, claires; tranfpareñtes ,; & 
remplies d’une férofité très-lim- 
pide au lieu de pus, ce qui lui 
a fait donner le nom de Petite- 
Férole criffalline : quelquefois les 
puftules font applaties avec un pe- 
tit point noir dans leur centre , 
ou elles {ont noires, & contien- 
nent un fang noir & livide, &c 
font accompagnées de crachement , 
ou de vomiflement de fang , d’u- 
rines ,ou de matieres fécales , fan- 
guinolentes , & d’autres fympto- 
mes très-ficheux. FE. 106 

_ Wüficaroires. Remedes externes 
qui étant appliqués fur la peau, 
Pulcérent, & y font élever des 
_veflies pleines de férofités ; tels 
font les emplâtres de moûches can- 
tharides , d’euphorbe , de mou- 
tarde, les feuilles de clematite 
ou d'herbe aux gueux, ëce 
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Vifage hippocratique , ifage ca: 
davereux , c’eft - 1 “dire, un Vifa: 
ge pale, terreux, maigre ;, dé: 
charné, dont les yeux font creux. 
le nez pointu , jes tempes abba 
tués , les oreilles froides & rerii 
rées , les lévres , Les paupieres ; 
& le nez livides, tel que le dé 
gtit Hippocrate dans les Coaques: 
art. 213, ; 

. Wifcéres. Entrailles ; les prin-- 
cipales parties internes du COFPS ;, 
telles que font le Cœur , le Pou-- 
mon , le Foye, la Rate, l’Eftomac > 
les Inteftins,le Mefentere, la Vef.… 
fie , EC. 

Volvulus, Pafion tliaque ; où 
Miférêre. Voyez Iliaque. 

Vomique. C'et proprement uñi 
abfcès enkyfté dans le poumon, 
Il peut s’en former auffi dans les: 
auues vifcercs, comme dans le. 
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: mefentere , dans les reins, &c 

Urine. La férofité qui fe fépaz 
> de la mafle du fang dans les 
eins, & qui coule de-là dans la 
eflie. . 

On appelle Uiines cruës, celles 
ui n’ont point de couleur, & qui 
nt claires comme de l’eau. 
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RECUEIL 


ALPHABETIQUE 


de Prognoftics dangereux & 
_ mortels fur les différentes ma- 
. Jadies de l'Homme ; rédigés en 
_ Aphorifmes ou Sentences. 
# 
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ABSCE'S. 


Ceux qui ont un Abfcès an Cer- 
veau font en danger de mort. 
_ Ceux qui ont un Abfcès au Foye 
& à qui on fait ouverture ; fi le pus 
en fort comme de l'huile, ou du 
vin , c’eft figne de mort. K% 

. Celui qui a un Abfcès dansla 
 Potrine, & qui nerefpire que pa 
une élévation des Côtes & des 
Æpaules, fera bientôt fuffoqué par 
la grande quantité de pus. % % 

__ S'il paroït dans une maladie ai- 
guëé un Abfcès , fans que le mala- 
de s’en trouve foulagé , c’eft un fi- 
gne mortel. EN 

Tout Abfcès critique plus petit 
eu plus confidérable qu'il ne doir 
Va en 
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ètre , eu égard à la maladie, eft dans. 
gereux. "k 

Tout Abfcès aux Parotides, lorf=. 
que les urines font cruës, eft dans. 
gereux. #4 

Tout Abfcès qui paroïît dans le: 
commencement d’une maladie a. 
vant un figne de coction , éft très-- 
dangereux. ss 

Tote Abfcès qui difparoît (bi 
temént après s'être manifefté, oi 
après une maladie maligne, dénotg} 
une mort prochaine. UE 

De Ja Tupture d'un Abfcès in: 
terne arrive défaillance, vomifle-- 
ment ; perte fubite de forces , & la! 
mort. dE vhs 

Tout Abfcès confidérable à re 
gorge eft très-dangereux. 

Tout Abloës dasles riféeres Le: 
_très-dangereux. k 
| Abfeès mème extérieur aller 
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onfiderable par [a quantité de pus, 
X par fa mauvaife odeur cadave- 
eue, & par la mauvaife couleur, 
lu pus verdâtre dans un fujet foi- 
le , eft dangereux , &le fait mou. 
ir hectique. % LE 

Abfcès fiftuleux aux environs de 
a poitrine , au fiece , & ailleurs ; 
orfqu'il rend beaucoup , & un 
mauvais pus ; eft dangereux. % 
: Quand 1l furvient un Abfcès dans 
ine maladie, s’il fuppure , & que 
afévre fubffte, le malade et en 
langer de devenir furieux, &en- 
uiteen danger dé mort fi cet 4b- 
Aer. NES ie 
cés eft auprès des oreilles. % 
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ACCOUCHEMENT, 


Lois Fall 


Quoique lAccouchement foi 
une maladie naturelle, depuis la 
fentence fatale que DIEU pronon- 
a contre la femme d’afiliger fa 
groffeffe de plufieurs maux , & d’en-- 
fanter avec douleur :.lepériences 
nous démontre qu'il y a plufeurss 
femmes qui périffent dans les Ac-- 
couchemens , foit par des accidens: 
inopinés aufquels une femme eftl 
plus fujette dans Le tems de fa grof-. 
fefle, fuit par une infinité d’autres: 
inconveniens , tels que font less 
Avortemens , les Accouchemens: 
difficiles, les Chütes , les Môles ,, 
des Fiévres, & autres. Ainfi une: 
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femme Chrétienne ne doit pas “. 
pofer fon falut au hazard. Elle ef 
obligée de fe mettre en état de ne 
pas mourw, ennemie de Dieu. L’in- 
différence de quelques-unes à s’ap- 
procher des Saçremens n'eft pas 
fans crime ; &- c’eft ce qui oblige 
un bon Pafteur à folliciterles fem 
mes grofles de fe réconcilier avec 
Dieu, | 


ACCOUCHEMENT. 


Femme boffuë devant & derries 
re, & contrefaite , lors des cou- 
ches, eft en danger. %k ; 

Dans un Accouchement difficile, 
gonvulfions & paroxyfmes épilepri- 
ques font fignes mortels. % 

Accouchement elt dangereux lorfs 
que le Fœtus eft mort. % 
 Accogchement précédé où fuivs 
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d'un flux immoderé eit très-dange- 
reux. dn. 4 

Et f1 le flux immoderé caufe un 
grand abattement & épuifement 
de forces, il eft fouvent mortel. 
EE En | 

Accouchement en général eft dan - 
gereux. "A | 
- Les Fiévres continuës aux Ac: 
couchées font fouvent mortelles. 
EX Et 

Fiévre continue aux Accouchées 
avec perte de fang, convulfion, 
c'eft un figne mortel. 

La Fiévre delaitaux Accouchées 
qui fe prolonge jufqu’au cinquié. 
me & fixiéme jour , dégénére aifé- 
ment en Fiévre putride & maligne, 
& par la fuppreflion des vuidan- 
ges en fait mourir plufieurs-en peu 
de jours. K | Re 
. + Si la femme Accouchée avoit La, 
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Fiévre avant l’Accouchement, & 
qu'elle perfifte, s’il furvient Hoc- 
quet , Syncope , Fluxion de poitri- 
ne, c'eft un figne mortel. 44 


A 


ANEVRISME. 


L’Anevrifine faux du Bras eft une 
maladie d’angereufe , qui peut cau- 
er promptement une grande in- 
Aammation , la Gangréne & la 
mort , fi l'on n’y rémedie au plü- 
LÔt par l'opération. ÆK j 
Dans Fopération de l”’Arévrifme 
aux du Bras, l’Artére brachiale 
€ fe divifant ordinairement qu’au 
deflous de l'endroit où l’on fait la 
igature , ileft toûjours à craindre 
que la Gangréne ne furvienne. 


| -APOPLEXIE. 
_ Celui qui a perdu la parole, & 


| 
| 
| 
| 
| 


106. À | 
aun râlement , meurt en fept jouis 


Si la refpiration ef tellemen 
empèchee que l'écume vienne à Hi 
bouche, c’eft un figne mortel. Æ 3% 

Il faut bien diftinguer l’écurm 
de la falive. 

Apopléxie caufce par quelqu 
coup ou chüûte eft fouvent mortel 
le. Eh 

Sal furvient aF Apopletique un 
fueur froide, aveçun pouls. concen 
tré , 1} meurt bientôt. Ki - 

Tomber fabitement {ans matt 
que de mouvement volontaire, qu 
celui d'une refpiration même em 
barraffée avec ftérteur, & déglu 
tition difficile, c’eft une Apoplé exil 
qui eft prefque toñjours mortelle 
Lake à 

Siles Ster nutatoires n’agiffent pat 


dans lApopléxie, 4 ya danger: É 
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À STHME. 


Afihme convulfif caufé par la 

ünvulfion du Diaphragme , & des 
utres. mufcles de la refpiration ; 
dangereux. 
Affhme qui a duré plufieurs an- 
ces, & qui fe rermine enfin par 
ne ‘Hydropilie de poitrine, eft 
ortél. LE 

Affhme qui furvient après une 
jévre aioué & maligne , eft très- 
ANngErEUXx. | 
. Affhme avec Convulfon qui dé- 
nére en Catarrhe fuffoquant, eft 
ortel. ok 
Si l'Aftimatique à lé pouls in-. 
rmittent & inégal, 1l éften dan- 
Dh | 
Si un jeune Afthmätique devienc 


Alu ,; comme aufli s’il devient 
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Pulmonique , il meurt bientôt. Mi 


ATROPHIE. 


L’Atrophie de tout le corps qui 
he céde point aux remédes indi- 
qués , conduit à la mort. Elle fuc- 
cede prefque toüjours à la Fiévre 
hectique, ou aux ulcéres du Pou- 

\ 


mon, ou à quelque Abfcès, ou 
quelque ulcére interne. % 


AVORTEMENT. 


L’ Avortement eft toujours danges 
reux , fur tout quand la  groffefle 
eft avancée; plus le Fœtus ef 


grand, plusil ya de danger. Æ 


B 
BILE: 


- Bile noire ; où Sang depareille 
couleur qui fort par le fiegé , dans 
quelque maladie que ce foit, eft: 
un préfage dé mort. % | 

Bile noire fortant par haut où 
par bas au commencement des ma 
ladies , telles qu'ellés foient , eft de 
Mauvais préfage. % | 
. Bile noire, ou Sang jerté par les 
fèlles dañs une grande bleflure , eft 
figne mortel. % HA | ray 


© BLESSURES, Poyer PLAYE: 
: BUBON. Poyez PESTE", 
 BUBONOCELE.. 


Lorfqu'il paroît par les indices 
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que l'Inteftin eft gañgréne ( ce qui 

fe connoït lorfque la tumeur eftli- 

vide & plombée ) & que le malade 

n'y fent point de douleur ; que le 

pouls eft concentré, & les yeux 

égarés : fi les accidens fubfiftent ;. 
la mort eft inévitable. ÆK%k 

L'opération du Bubonocéle eft; 
très-dangereufe. % . | 

Lorfque la Gangréne eft à l’In-. 
teftin , & que le, Hoquét furvient,, 
la mort eft prochaine. Æ 4% 

Si le malade jette les matiéres fé 
cales par la bouche , il eft en grandl 
danger. 

On doit faire recevoir le Très=- 
Saint Sacrement de l’'Euchariftie fi-- 
tôt que les maux de cœur fe font: 
connoître , & même avant; cart 
on ne peut plus communier lorf. 
qu'on vomit. | 


# 
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CACHEXIE. 


Lorque dans une longue ma- 
Jadie , ou même fans autre mala- 
die, le vifage devient d’une mau- 
vaife couleur, le corps boufh , les 
cuiffes & les jambes enflées avec 
abattement de forces, c’eft un état 
dangereux. % 


CALCUL. Voyez TAILLE. 
| CANCER. 


_: Si on extirpe un Cancer où il 
y a Gangréne, l'opération eft . 
très-dangereufe; fi c’eft au Sein elle 
eft le plus fouvent mortelle, % a 
_ Le Cancer de [a Matrice eft mor 
tel Yo 
K 1j 
| 
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Le Cancer ulceré des Mammel 
les adherant aux Côtes, & accom- 
pagné de glandes dures & skir- 
rheufes dans le voifinige & vers 
les Aiffelles , eft mortel. Si l’on en 
fait l’extirpation ; après que la ci. 
catrice elt formée, il renaît dans 
un autre endroit , & croît toùjours 
jufqu'à ce qu'il ait caufé [a mort. 
EC 

CANGRENE. 


. Sile Délire, les Syncopes , & fa 
Convulfion furviennent on meurt. 
EX 

Cangréne confidérabie aux par- 
ties externes, eft dangereufe. %k 
Cangréne qui paroït fous l’Eryfi-" 
peleaux viellards eft mortelle. Æ ge 

Cangréne qui furvient après l’ap- 
plication des Vefcatoires dans les 
 Fiévres malignes, & pareillemene 


€ Er. 
dans les Hydropifies , eft fouvent 


mortelle. 


Quand la Cangréne, tant inter- 
Se, qu'éxtérne, eft accompagnée 
de Foibleffes , de Hoquet , de Ré, 
verie & de Délire vague , la mort 
fuit de près. C’eft une marque que 
Ja maladie à gagné le fang & les ef: 


prits. 
CARDIALGIE. 
è 


La Cardialgie qui furvient aux 
Fiévres melignes | eft très-dange- 


_reufe % 


Celle qui furvient dans les ma- 


 ladies chroniques , comme dans 
lHydropifie, annonce une mort 


prochaine. FE 


S1 les extrémités font froides dans 


la Cardialgie , c'eft un figne mor- 


tel. EE _. 
N 
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CARUS. 


Le Curus eft très-dangereux ; 
s’ilne fe diflipe promptement. % 

Le Carus caufé par la compref- 
fion du Cerveau eft très à crain- 
dre. 

Dans le Carus la fueur ie à à 
La Tète eft un mauväis figne. % 


*“CGATALEPSEE. 


 Sila Catalepfie ne fe guérit 
promptement , le malade meurt 
ftupide & comme glacé. 4 


CATARRHE. 


Lorfque dans le Cnraurbe larefpi 
ration eft empèchée , qu'il yaun 
grand travail, fi l’écume vient àla 


bouche , c'eft figne mortel. ok 


C Hé 

Catarrhe opiniâtre dans les vieil- 
lards eft dangereux. % 

Catarrhe { ffoquant eft mortel. % 


CEPHALALGIÉE. 


Lorfqu'une grande douleur de 
Tête pale fubitement fans crife 
’eftun figne mortel. #3 

Cephalalgie continuelle au Front 
& aux Tempes dans une Fiévreai- 
QUE ; lorfqu'elle arrive le quatrié- 
me jour , elle annonce la mort. 
_ Cephalalgie continuelle avec 
grande pefanteur de Tête , efttrès- 
langereufe aux femmes groffes. “Æ 
| #4 après une grande AE il 
urvient une grande douleur de Té- 
e fans excrétion . il fe fera Abfcès 
u Cerveau; c’eft un figne dange- 
eux. Pi< 
- S'il arrive tout d’un coup une 
Cephalalgie à à une perfonne qui fe 


” 
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porte bien, qu'elle perde fa parole 
avec vomifflement, c'eft un figne 


mortel. Æ x. 

Cephalalgie avec des vertiges. 
tintemens d'oreilles, & grande dou: 
leur en cette parue, c'eft un figne 
dangereux. x 

S'il furvient à uñe longue Cepha: 
falgie, des vertiges fans Fiévre avec 
perte de mouvement dans les 
mains , c'eft un figne dangereux. LL 

: Une violente douleur de Tête 
qui furvient à une fueur critique 
dans une maladie aigue, eft très: 
dangereufe. | 


CHARBON. Poyez PESTE. 


CHARTRE. 


La Chartre & le Rachitis font dea 
maladies qui conduifént ordinaii 
rement Les enfans au tombeau. fk 
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CHOLERA MORBUS. 
Le Choléra morbus eft dangereux. 


. Le Choléra morbus qui furvient 
au commencement des Fiévres ma- 
lignes , lorfque les excrémens {ont 
ide puants, porracces & érugl- 
neux , eft fouvent mortel. Æ % 

Quand il furvient des défaillan- 
ces de cœur à celui qui eft arraqué 
du Choléra morbus , des Gourtes 
crampes aux Bras , aux jambes , 
outre les vomiffemens & déjections 
fréquentes , c’eft un figne mortel, 
Le Choléra morbus caufé par bile 
ou matiére fort puante , eft a 
Feux, v}« 


 COELIAQUE. Voyez FLUX. 


315 C 
COLIQUE. 


La Colique à laquelle furviem 
linflammation ou la convulfion. 
cit très-dangereufe, Æ 4% 

La Colique de Poitou où des Pein: 
tres, qui eft accompagnée de com: 
vulfons non feulement dans les In 
teftins , mais aufli dans les parties 
externes, eft une maladie aigue . 
fouvent mortelle. 4% 


Voyez aufi MISERERE: 
© NEPHRITIQUE. 


COMA. 


D le Coma la difficulté des 
parler & d’avaler les hquides, la 


C tr9 
terteur , la Roupie au Nez, fa 
onftipation du Ventre, & la fup- 
reflion des Ufrines anoncent u 


langer preflant. 44 ; 
CONSTIPATION. 


Si la Conflipation vient de quel- 
ue callofité qui bouche le palfage 
Pendroit des cercles membraneux 
e l’Inteftin Reclum , elle eft mot- 
Ile. Ko 

S1 la Cornflipation dure longtems, 
lle eft dangereufe. % 

Si dans la Corffipation le ma. 
de rend comme des morceaux 
e chair, la maladie eft mortelle. 
LS | 
 Sile Dégout &c la Fiévre vien- 
nt au Conftipé , ileft en danger. 


| 
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CONVULSION,. 

. La Convulfion quijaccompagne on 
fuit la Phrénéfie, & Torfion de 
membres,& tranfport au Cerveau, 
eft un figne mortel. Æ% 

S1 tout le corps eft fans Convul. 
fion hormis la Paupiére, la Lévre 
ou la Langue qui en font attaquéèess 
c’eft un figne dangereux , & on er 
doit craindre la mort, ou une Cox: 
vulfion épileptique. Æ. 7 

La Convulfion & le Hoquet aprè: 
une fuperpurgation , eft très-dami 
gereufe. K 

La Convulfion cauüfée par l’'Ellé: 
bore , eft très-dangereufe. % 

La Convulfion après les grandes 
hemorragies , eft mortelle. Æ%k : 

- La Convulfion après les infomnie: 
eft très- dangereufe. Æ à 

Lorfqu'on eft attaqué d’une Com 

_ vulfson 


; G ER 
xuifion univérfelle fans relâche ; fr 
-ela dure plus de quatre jours , c’'eft, 
in figne mortel. Ke 
ER * 2 ; Fe 

‘La Convulfion qui furvient à a 
iévre eft plus dangereufe que celle 
. laquelle [a Fiévre furvient. % 


Éa 


CU 


COUP. 


. Coup , ouchäte {ur la Tête avec 
floupifflement, gel un figne dan- 
EUX. _ 
_Siun REA a reçÙ Un coup À 
à Tête, & qu'il furvienne aflou- 
iffement , Délire, & privation. 
el’ufage de fes membres, qu'il 
oule quelques gouttes de fang par 
> Nez, ou par les Oreilles, c’eft 
n figne mortel. Æ 4 

. Ceux qui font frappés d’un coup 
e foleil avec douleur à la Tête, foi. 
leffe dans tous les membres, af 
| dsl 

| 


| | ° 
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foupiffement, le pouls plus lent qu 
dans l’état naturel , l'œil un per 
rouge,font en danger de mort.%rE 


CRACHAT 


Crachat fanguinolent & puafr 
dans une Fiévre aiguë eft très-dam 
gereux. $ : 

| Si après avoir craché le fang on 
crache le pus, c’eft un figne dam 
gereux. Dans les Hommes il am 
nonce la Phchife. % 

Crachats qui changent à tous ma 
mens de couleur & de confiftencr 
dés le commencement de la mala 
ladie , dans les Pleurefies & Perr 
pneumonies avec Fiévre ardente: 
des douleurs aiguës , le malade pée 
rit quelquefois dès le troifiémm 
jour. vo 


Siaprès un crachement de fang» 
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of crache du pus,on devient phthi. 
fique : fi les Crachars fe fuppri- 
ment , on meurt fuffoqué. % 4 
… Crachat fanguinolent, ou puru- 
lent, avec Toux qui vient de la 
Poitrine, eft très - dangereux : il 
vient de la Poitrine s’il fort avec 
Toux profonde. 4 | 
. Lorfque dansune Pleurefie, ou 
Peripneumonie , on ne crache 
point , on qu'on crache peu, c’eft - 
un figne dangereux : fila matiére 
ne s’évacuë pas par les fueurs, ou 
autre évacuation critique,& fi l'op- 

reflion augmente,& que la douleur 
cefle, c’eft un figne mortel. Æ% 
= Crachats blancs , pituiteux & 
écumeux dans la Pleurefie & 
dans la peripneumonie , font fuf- 
pects & dangereux. #4 
Crachats noirs & fétides dans [a 
Pleurefi & la Peripneumonie, font 
Li 
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fignes mortels. % % 

Les Crachats d'un Tabide, qu 
ne nagent point fur l’eau, principai 
lement fur l'eau marine, & qui f 
ER ® A 
précipitent auflitôt au fond , fon: 
fignes mortels. % % 

Crachement de fang qui vient dé 
fa Poitrine fans caufe manifefte où 
externe, lorfqu'il eft craché avec 
grande abondance, c’eft un figne 
très-dangereux. 


D 
DEFAILLANCE. 


Lorfqu’un malade tombe fouvent! 
en Défaillance , c’'eft un figne mor-- 
tel, files Cardiaques , les Stoma-- 
chiques , & les Hyfteriques n’y res 
medient. of 4 RUES 
_ Péfaillances qui arrivent au com<. 


L 


D r2$ 
imencement des maladies AÏQUËS » 
font dangereules. K 


DEGLUTITION. 


Plus la Déglutition eft difficile, 
plus la vie ef en danger. 
Déglurition difficile avec oppref- 
fion Eu eft mortelle. 34 vf 
Déglutition empèchée par la Pa- 
ralyfie des mufcles de l'œfophage : 
eft trés-dangereufe. Æk 


 DEJECTION. 


Déjeitions de couleur de EE 
_ d'œuf, verdâtres, ou noires & fæ- 
 tides,font dangereufes dans les ma- 
dc; ou De cas fort aiguës. Æ 
= Quand on rend les alimens pref 
que tous crûs , ou à demi digérés, 
_C'eft un figne dangereux ds une 
maladie for aiguë. m7 Lu 


Me D à 
Ceux dont les Deétions font: 
pleines de mouffe & d'écume dans: 
les Fiévres aiguës ,.ne font pas fans: 
danger, 4 LA e 
Déjeilions trop fréquentes &: 
abondantes dans les Fiévres aiguës , | 
font fufpectes; & fi malgré ces Dé. 
jethions le ventre fe gonfle , s'éleve: 
& devient plus dur ; c’'eft un figne. 
certain de mort. %4 4 
Si on rend les vers vivans ou: 
morts dans le commencement d’une: 
maladie , c'eft un mauvais figne. % 
Déjellions noirâtres & abondan- 
tes en toute maladie , font dange- 
reufes , à moins qu’elles ne le foient 
par accident , comme après l’ufage 
du Mars. % À 
Déjetlions dans un Homme épui- 
fé ; foit par des maladies aiguës, où 
chroniques , ou par des bleffures , 
auquel on voit rendre comme ung 
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atrabile > OÙ matiére femblable à 
de la poix ; ou à du fang noir , le 
font mourir en deux jours. 2% 

_Déjettion qui commence avec une 
maladie fort aiguë, fans diminuer 
les fymptomes , eft un figne dange- 
Eux. 4 

Déjetkion qui furviennent auxFlu- 
xions de potrine, aux Pleuretiques, 
aux Pertpneumoniques , {ont trés- 
dangereufes. % 

Déeition abondante dans les ma- 
ladies aiguës , qui fort fans que le 
malade s’en apperçoive , eft un fi- 
gne fufpect. 

Les Déjeëtions & le dégoût par 
continuation dans une longue ma 
Jadie , font fufpeéts. % 
| Déjeétions pures fuivies de Dy- 
fenrerie , font fufpeétes, % 
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D'ELTLE, 


Délire qui ceffe tout d'un coup } 
quoique la Fiévre fubffte ; sil n'y" 
a pas eu d'évacuation confidérable ;, 
& que les forces diminuent ,la mort: 
eft proche. Æ% | | 

Délire qui furvient au malade: 
fort affoibli , & dont le fang n’a pas: 
grand mouvement, eft très-dange-\ 
EUX. dx rl F 

Délire accompagné d’affoupiflez: 
mens confidérables , ou de convul=-. 
fion , ou de fanglors , eft très dan. 
gereux. #k 

Délire quifurvient dans la Peri-. 
pneumonie, eft mortel. Ep 

Délire continuel & fans interva-. 
le , eft très-dangereux. 

Dilire qui furvient aux inflam- 
Mations internes elt très - dan- 
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ar & fouvent mortel. CA SE 


DIABETE Se 


| Diabétés qui furvient à un travail 
exceflif, ou à des Fiévres chroni- 
ques , eft incurable, jette les per- 
fonnes dans le marafme, & ft 
 fouvent dangereux. se Ç 
Diabétés avec une {oif qu'on ne 
| peut appaifer à force de boire 3 
QE très-dangereux, %k | 


& 
Lh 


: DIAPHRAGME. 


Diaphragme qui eft offenfe , fi la 
Fiévre eft violente, qu'il furvienne 
Délire & Tranfport, la mort efk 

inévitable. %%k 

Diaphragme auquel il furvient 
‘une inflammation très-confidéra- 
| ble, le mal eft crès-dangereux. "4 


ge 
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DTA ER EFETR 


La Diarrhée accompagnée de 
Dégoüt & )de Hoquet > € dan 
gereufe. Æ 


DISLO CATION. 


 Diflocation de la Tête ; CR mors 
relle CSL CS | 


D Y SENTÉEMRER 0 
| Dyfénterie qui vient d’une bile 


poire , ou fi dans la fuite certe bile 
noire vient , c ’eft figne de cangré=: 
ne & de mort prochaine. SL: 
 Dyfenterie à laquelle fuccede: 
lHydropife ; fi la Dyfenterie re 
Vient , on meurt. koh . 
Dyfenrerie dans laquelle on jette 
par bas des morceaux de“chair , ou. 
comme des caroncules, © ef un fis 


gne mortel. Æk 
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Si celui qui eft travaillé de la Dy- 
fenterie reflent des douleurs à la 
Rate, & autour du Cœur avec Ho- 
quet, c'eftun figne mortel. Æ% 
: 261 & Dyfentérique a laFiévre, 
oh extrême dégoût ; qu’il lui for- 
te des puftules avec Délire & 
 Convulfon, c’eft figne de mort. % 
| Djfenterie critique aux vieillards 
_eft fouvent mortelle, %# 
| Dyfenterie qui furvient à de lon: 
gues maladies, & à des perfonnes 
 épuifées , eft So rbment mor- 
telle. Lo 
É Dyfenterie qui fe fupprime tout à 
coup avectenfion & grandes dou: 
teurs , eft un figne raoé tee. Æon 
_ Dyfenterie avec tenfion de vens 
tre, & une grande chaleur, eft mor- 
telle. EE | 
… Dyfenterie à laquelle furvient une 
 Colique démefurée, c “ef un figne 


de mort. Fk 


| 
L. 
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La Dyfenterie dont le fiége eit: 
dans les Inteftins gréles ; te très: 
dangereufe. On connoiït qu’elle oc. 
cupe ces inteftins par la douleur au. 
tour du Nombril, par les dejec- 
tions qui ne fuivent pas immédia= 
ment les Tranchées, & par le fang. 
qui eft mêlé plus exactement avec: 
les excrémens, % 


DYSPNEE. Voyez ASTHME: 
DYSURIE. 


Dyfurie caufée par un mucilage: 
crafle , eft un mal dangereux. Æ 

Dyfurie caufée par une inflam-. 
mation dans la veflie, eft très. 
dangereufe. % 


EMPYE'ME. 


ÆEmpyéme de la Tête donne lai 
mort. vf _ Empyéme: 
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 Empyéme de la Poitrine, lorfque 
la Fiévre eft grande , & que le ma- 
lade à des foibleffes,des infomnies , 
des inquiétudes & Délire, la mort 
cft proche. 

ENFLURE. 


* Enflure de l'Eftomach , & tenfion 
douloureufe avec des rots fœtides 
& puants, eft très-dangereufe. %4 


Ex EÉB SEE. 


… L’Epilépfie dont les attaques font 
très.fréquentes, & longues, avec 
une refpiration très-difiicile , & qui 
à la fin du Paroxyfme laiffe quelque 
tems le malade femblable à un Ca- 
taleptique , eft très à craindre. fi 
| L’Epilépfie dont les attaques font 

rès-fréquentes & longues, avec 

ne refpiration très-diffcile , & qui 
à la fin du Paroxyfme laifle quel- 

| M 


que tems le malade femblable À 

un Cataleptique ; eft très à crains 

dre; Æ%k ki 
ERYSIPELE: 

. Si l'humeur Eryfpelateufe paffe 
du dehors au dedans avec la Fiévre; 
t’eft un figne très-dihgereux. 

… Eryfipele accompagné de pourri 
ture & de füppuration ; fi le pus efl 
fœtide & vérdâtre avec Fiévre 
c'eft un figne très-dangereux. % 

Eryfipele aux parues internes efil 
très-dangereux. Hi 

Eryfipele à la Matrice de la Fem-. 
ine enceinte eft ordinairement mor: 


tel. EE 
ESQUINANCIE: 


S’il paroît de l’'écume à ceux qui 
* 


ünt lÆfquinancie, comme à um 
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| pendu , c'eft un figne mortel. Æ 
Celui qui eft farpris d'Efquinan. 
 gie ,s'ilne crache bientôt une ma- 
ticre cuite , & fi elle eft gluante | 
| épaiffe, &en petite quantité , C ’eft 
un figne mortel. kw + 
Thann fe tranfporte fur le 
4 Poumon , le malade meurt, ou de- 
meure Empyique, c'eft-à-dire qu'il 
fe fait un amas de pus dans la Poi- | 
trine. ok 

. Lorfque les malades dilatent 
| beaucoup les narines pour refpirer 
ce figne eft dangereux. 

PS1 le malade eft affoupi avec op- 
| prefion , & la déglutition diffici- 
| le , c’eft un figne très - dange- 
peux. 

PL’ Efquinancie qui furvient à 
| une Fiévre , fans tumeur , eft mor- 


nee FE , 
M 
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ÉOEUUE SP R ICT. | 

_ Quand l’Efprit fe dérange c'eft 

ün figne dangereux. %k * 

_ ETERNUEMENT. 

 L’Eternuement trop fréquent ef 

fufpect. KR 
EVACUATION. 


Lorfqu'un malade à une trop 
grande Evacuation après la pur- 
gation, s'il lui furvient Hoquet ;, 
ou Délire ; ou Convulfon , c’eft fi- 


gne dangereux. % 
EF 


FEMMES GROSSE Gé 
Les Femmes groffes furprifes de: 


us 157 
maladies aiguës, font eh danger 


_de mort. Æ%k 
Femmes groffes attaquees de Fié- 
vre , qui deviennéht attenuées , 
uchen difficilement, ou leur 
furvenant avortement , font en 
danger de mort. Æ% 

Dans la groffeffe la Môle eft une 
maladie dangereufe > principale- 
ment â elle #eft jointe au Fœtus... 
on doit tout craindre de l’accou- 
| ne cf 


FIEVRE. 


| 
| Lorfqu'ur malade qui a la Fiévre 
‘continué eft brülant , a grand foif,, 
& les extrémités froides , c’eft un 
figne dangereux. % PE 
Siun alrde qui a la Fiévre con- 
tinué , a l'œil & les fourcils con- 
vulfñfs avec dilatation des aïles du 
M uj 
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nez; s'ilne voit ni n entend , , C'eft: 
figne mortel. CE | 

Si, à un Homme qui : a la Fiévre,, 
il farvient tout d’un coup une fuf. 
focation , fans qu'il paroiïffe rien À, 
dk gorge, c'eft un figne mortel. 


- Si le Col tourne tout d'un coup: 
aun Homme qui a la Fiévre, fans 
qu'il paroifle aucune tumeur , c ef: 
figné mortel. Æ%k \ 

"4 dans la Fiévre continué il y à 

orande difficulté de refpirer , & 
Délire , c'eft figne mortel. Æ wa 

: S+ on PA involontairement 
dans la Fièvre, ou autre maladie > 
c'eft un mauvais figne. 
| Convulfons dans les Fiéures 4 
_& grande douleur autour des en- 
trailles , C'eft un mauvais figne. %K 

Siun Homme à la es heétr- 


pe & Lt al furvignne un çours. 
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de ventre, c'eft un figne dange- 
| Ieux. L? 

Les peurs & convulfions en dor- 
ant font fignes mortels. ak 

| Si dans la Fiévre la refpiration 
eft entrecoupée, c’eft un figne dan- 
gcreux. fa 

Dans la Fiévre peftilentielle , Le 
mouvement , tremblement des 
mains , & le Hoquet, de même 
que P averfion pour Les vivres, font 
fignes dangereux. % 

L'une cralle , noire, tite 
lucide avec hypoitafe noire dans 
Ja Fiévre petilentielle, eft figne 
_de mort. vk vf 
* Les grandes fueurs qui ne Gi 
lagent point dans la Fiévre pefti- 
Jentielle font fouvent mortelles. 


| our accablement de forces , 

| e. 1 */ s 
grande inquiétude, { la Ficvre 
: ARS ÉE 8 | Le 4 Ês LE g2,. Slot 
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furvient , figne dangereux, %K 
Si la Fiévre quarte attaque ua: 
Homme de plus de foixante ans ; 
elle eft périlleufe, & dégénére 
fouvent en Hydropifie. 4 
Lorfque dans une Fiévre conti- 
nuë les yeux deviennent fixes , 8 
l'air penñf, figne de Délire fu- 
Tüur. >< k 
-L'appetit perdu dans la Fiévre 
quarte , eft dangereux. K , : 
Fiévre maligne eft toüjours dan= 
gereufe. K : 
Fievre maligne. Si le malade à 
le cours de ventre au commence-. 
ment avec abattement de forces, 
files matiéres font corrompués , le 
mal efttrès-dangereux. Æ 
Fiévre ardente , lorfqu'il sy. 
joiat de la malignité , eft très-dan- 
gereufe. | | 
Fiéure ardente , lorfque l’'urineeft 


# 
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blanche ,c’eft figne de mort. % 
| Fiéore <hectique , s’il furvient 
une Fiévre putride, eft fouvent 
mortelle. K | 

Fiévre hectique. Sile Vifage eft 
décharné; hipocratique ; f: la lien- 
terie, ou flux de ventre furvien- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


nent, que le poil tombe, & que 
les jambes enflent , la mort eft 
proche. En — 
+ Fiéure aiguë, accompagnée de 
éverié & difhculté de refpirer ; 
‘c'eft figne de mort. Fk. 
* Dans les Frévres quine quittent 
point, le dehors étant froid, & le 
dedans rempli d’ardeur & de foif , 
fignes mortels. %% 
Les Fiévres qui procedert de 
| bubons font dangereufes. ÆK 
Les Fiévreux qui contractent la 
jaunifle avant le fépriéme jour , 
{ont en danger. % 


| 
! 
: 


| 
| 
| 


He. Là | | 
Si dans les Fiévres ‘ continué 

le malade déia foible., .fe fent: 

fouvent froid, c'eft figne mortel, 


En excrémens livides , fangui- 
nolens ; fort puants ou bilieux 
font toûjours de mauvais fignes: 
dans les Fiévres continuës. % 
- La Fiévre axdente eft pernicieufe 
aux vieillards : mais elle les atta 
que rarement. > %x | 
. Dans toutes les Fiévres ardentes: 
accompagnées de noirceut à la 
Langue , & de féchereffe à la Bou-- 
che; le défaut de foif eft un LLÈS 
mauvais figne. Æ%k 

Dans les Fiévres aiguës le grin: 
cément , la lividité & la noirceu: 
des Dens, font de très-mauvaisi 


préfages. je 
. Quand les malades attaqués de: 
Fièvre aiguc, ou de F st rz maligne, 


F - 


famaffenc leurs draps ; “cherchent 


des flocons, veulent prendre quel: 
que chofe à la muraille, ou aux 


fideaux du ht, ou croyent voir 


ce qui n'eft pas ; & qu'ils deman- 
dent avec empreflement qu'on leur 


 Ôte ce qu'ils s'imaginent voir, Œ 


E Le 
forit des fignes mortels. #Æk% 


FIiSTULE,. 


_ Toute Fifiule eft dificileà ges 
fir, particulierement quand elle 
 éftinvétérée, profonde , & qu'elle 


à plufieurs finus. 


La Fiflule accompagnée d'infoms 
nie, de difficulté de refpirer, de 


| foif, de dégoût, de Fiévre, qui 
rend un pus noir & fœride, & qui 


| 


left füivie de délire & de défaillan 


ce, fait périr en peu de tems le. 


| 


ner 


malade, #% 3% 


Les 
+ 
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La Fiflule à l'Anus où l’Inteftin: 
eft percé fi haut qu'on ne peut y: 
atteindre pour en détruire la cal=: 
lofité ; eft incurable. L'opération y: 


eft inutile. 


Le Flux des Femmes appellé uté-, 
rin qui eft. accompagné de convul- 
fion & défaillance , eft de mauvais 
préface. | hot 

Le Flux hépatique limoneux eft 
toüjours dangereux. % 

Lorfque dans le Flux hépatique 
on rend le fang , ou des déjections 
trop abondantes; PHydropifie fuit- 
ordinatement ; ce mal eft incura- 
ble aux vieillards, & on eft en. 
danger. %K Pa 

+!:S1 après un F/ux de fang le ma= 
lade à des Convulfons & Dé. 
lire . 


F ne. 
fre, cet figne de mort. X} 
_ Le Flux de ventre qui furvient 
 lorfque les matiéres ne font pas 
cuités , eft dangereux. & 
Lorfqu'un malade jette les ex- 
crémens par haut & par bas au 
_Comméncemént d’üné Fiéÿre mali- 
ne; ce figne eft très-dangereüx. Sel 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Plus l’'Eftomach fouffre dans le 
Flux de ventre, plus lé mal eft dan- 
 pereux, % | RER 

_… Flux de véntre à ceux qui vien- 
nent de l'Amérique font prefque 
tous mortels. K 08 

… Flux Cœliaque, grisâtré ou cén- 
dré , dans lequel les parties chy- 
Jeufes font répanduës & mêlées 
‘abondartnmént dans les matitres 
qu'on évacue , éft préfque toû- 
jours mortel. Æ% és | 
Flux hépatique auquel furvien- 
nent dés fyncopes ; eft très-danges 


| 
| 
| 


À 
\ 
| 
| 
| 
| 


PR Ve ER 
reux, & file Délire furvient , c'eft. 
figne de mort. vf ok4 


FLUXION. 


. Lorfque le tranfport furvient à 
la Fluxion de poitrine; c’eft figne 


mortel. vf x 
FOTYE. 


. La dureté du Foye eft pernicieu- 
fe à ceux qui ont la Jaunifle. % 
4 


LA 


FRACTURE. 


Fraëlure de la Tèteavec Délire, 
eft ordinairement mortelle, %%., 
Fraîlure de l'Os pubis. Si le Ven-: 
tre fe durcit & s’enflamme, s’il de-. 
vient parefleux , fi le malade a des: 
Tranchces & le Hoquet, le pouls 
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ferré, & les extrémités froides , 
c'eft figne mortel. %x ris | 
_ Frallure del’Os pubis; file ma- 
fade jette par le vomiflement une 
_matiére noire comme du chocolat ; 
_c'eft figne mortel. Eg 
_. Toutes Fraëlures à la Tête font 
dangereufes. % | 
_ Lorfqu'un Homme par chüte;ow 
par coup ; a le Crane fraduré, & 
& qu’il rend du fang par le Nez, 
& par les Oreilles avec vomifle- 
ment & Fièvre, ces fignes {ont dan! 
gereux & preflants. 


FRISSONS. 


_ Fniffon qui arrive dans une Fié- 
vre continué dun malade fort af. 
foibli , c’'eft un figne mortel. E%k 
_ Friffons qui ne font pas fuivis 
de chaleur , font mauvais. % 


= 


(l 


TAS F 
. Si dansune Fièvre aigné, au jout 
critique, il furviencun Friffor {ui- 
vi d'affection comateufe, la mort 
eft prochaine. 4 
Dans une longue maladie les Frif2. 
fons fréquens & irréguliers mar- 
quént fuppuratiôn interne , ce: 
qui doit faire craindre pour la vie. 
Les fréquens Friffons au com. 
mencement d'une Fièvre aiguë é, 
marquent la malignité, &lont très…. 
mauvais. v} < : | 
Sile Friffon faccede à la füueur;: 
. c'eft mauvais figne. K ; 
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GANGRENE. —. CAN- 


 GRENE. 


LS 


GOUTTE 


_ La Goute remontée tu€ en deux 
du trois jours, fi le malade y eft 
fujet depuis Jong-tems , & sil Pa- 
voit violente. XCK 


H Æ 
HA LEFNE. 


L’'Haleine froide dans le chaud 
mème de la Fiévre, & a refpira- 
rion petite, font de mauvais #4 


gnes. 4 


, L'Haleine paante dans une Fié- 
vre à un Homme qui ne l'a pas telle 


N ii) 


A Te) H 

eu fànté, eft d’un mauvais préfage, 
K | 
: HEMORR AGE. 


L’Hemorragie dans une Artére 
par une-eaufe interne, eft très-dan- 
gereufe. %k | 

L'Hemorragie caufée par l’ouver- 
ture d’un gros vaiffeau , lorfqu’on 
n'en peut faire la ligature, ef très. 
dangereufe, ok - 

L’Æemorragie dans une Fiévre 
pourprée, ou dans le Scorbut, foit 
par le Nez , ou par la Bouche, eft 
d’un funefte préfage. 


HER N IE.: 


Lorfque l'Inteftin s’enflamme, 
& que la Cangréne s’ÿ met, on. 
meurt. ok 

Lorfque le Hoquet furvient à 


H XD: 
lenterocelle , c’eftun. figne mor- 


tel Ex 
HOQUET. 


Le Hoquet & la rougeur des 
Veux. arrivans après le “ranide. 
ment, font de mauvais préfages. ke 
F Le ÆHogquet après une purgation 
trop violente , eft dangereux. % 

Le Hoquet qui. farvient à une 
grande Hemorragie , eft très-dan- 
gereux. Le 

Le Hoquet caufé par l'inflamma- 
tion du Foye, eft très-dangereux.%e. 
_ Le Æoquet dans les maladies des 
Inreftins ; eft mortel. % 3% 

Le Hoquet dans les Fiévrès con 
tinuës » €ft très-dangereux. 

_ Le Hoquet dans le “vomiffement ; | 
lorfqu'il perfifte, eft très-dange. 
teux. .. 


| 
| 
| 


Le Hoquet dans les Fiévres pe 
fulentielles , & dans la Gangréne,, 
cft un figne mortel. Ex 


1 2 H 


HYDROPISIE. 


Si dans l'Aydropifie il furvient: 
un cours de ventre , rétention d’u- 
rine, le Vifage livide avec difficulté 
de refpirer & le Râlement; c’eft 
figne mortel. Æh 

 L'Hydroprfie tympanite eft ordi- 
fatrement mortelle. Æ% 

Si les Hydropiques fentent une 
chaleur extrême , la maladie eft or 
dinairementmortelle. EH %k 

L’Aydropifie qui furvient à une 
rupture de vaifleaux , eft mortel 
le. LE RS 

: L'Aydropifie avec Toux fréquen. 
ve, la Fiévre; le pouls ferré, diffi-- 
culté de refpirer & un Rälèment. 


€ft mortelle. Ex 


x 


H 15; 
Si l'Hydropique eft fort oppref- 


_ fé, & qu’il ait de grandes inquié- 
_ tudes, c eft un figne mortel. va »j4 


L'Hydropifie accompagnée de 


Skirre à la Rate , ou au Foye, eft . 


mortelle. 4 2% 

Les felles noires dans l’Æydro- 
pifie font un figne mortel. x 

* La Toux dans l'Æydropifie eft 


mauvais figne. vk« 


Les Abfcès ou tâches aux Jambes 
dans les Hydropiques , font mor- 
tels. ok | 
Les marques de Cangréne aux 
Jambes dans l’Hydropifie , annon- 
cent la difpofition cangréneufe de 


la mañfe, & font fmivies des Syn- 


copes de la mort. Æ% 
L’Hydropifie de Poitrine, & celle 


du Cerveau font prefque toûjours 


incurables, K 
L’Hydropifie afcites dans laquelle 


1$4 H 
les parties fupérieures font fort 
amalgries , eft mortelle. EE 
L'épanchement des eaux qui fur. 
vient après les Jaunifles invétérées,, 
cit pour l'ordinaire mortel. Fk 
Quand après avoir fair l'Opéra-. 
tion de la Paracentefe, on trouve: 
quelque dureté skirreufe dans le: 
bas ventre, foit au Foye , foit à la. 
Ratte, f{oit au Mefenterre : cet 
toûjours un figne funelte. Si au 
Leu d'eau il ne fort que de Ja lym= 
phe, ou du chyle, l’un & l’autre 
teints de fang , la maladie eft défef: 
perée. Æ x | 
L'AHydropifie qui vient à la fuite 
de longues maladies ; & principa+ 
lement des Fiévres lentes, fe gué- 
rit rarement : celle où les urines 
fortent en petite quantité , noires, 
où briquetées , eft très-périlleufe. 


ee. 
b A 15$ 
Si la Diarthée qui furvient aux 
 Hydropiques ne défenfle le ventre, 
& que les matières foient cruës, le 
malade meurt bientôt après. ve fe 
_ La Toux violente qui furvient 
dans l'Aydropifie , à très-fouvent 
de mauvaifes fuites. % 

: Les foibleffes fréquentes dans 
l’'Hydropifie de Poitrine, font ordi- 
nairement funeftes. K 

. La difhculté de refpirer qui aug- 
D. malgré les évacuations , eft 
d'un trifte préfage, % 

_ Le battement des vaifleaux du 
Col dans l'Hydropifie de Poi- 
trine , annonce une mort prochai- 
ne , {ur-tout s’il fe trouve joint à la 
peticefle & à l’irrégularité confidé- 
rable du pouls. #44 
HYDROPHOBIE. Voyez RAGE. 


« 


156. 
Î 


JAUNISSE, ou ICTERE. 


_ La aunife qui provient d’un 
Skirre à la Ratte, ou au Foye ; efti 
incurable ; l’'Hydropifie qui s'en 
fuit eft mortelle, Rx 


TOT ER.E: 


… L'Giére caufé par une trop gran 
de génération de bile , eft très=- 
dangereux, %k 
3 :2 ÿ à A j 
L'Jülére blanc ; ou verdâtte , eftt 
très-dangereux. % 


ILIAQUEÉ. Yoyet MISERERE. 
‘INFLAMMATION.. 


L'Jnflammation du côté du Pous 
#on eft très-dangereufe. %% 
L'Inflammationi 


J 157. 
_ L’Zrflammation du Poulmon dans 
la Pleurefie , ef de mauvais pré- 
Age. Ye 
= ie toutes les Hnfarmatint® fi 
es malades, après une Fiévre ai- 
pué & de grandes douleurs, fe 
entent tout d'un coup foulagés , 
fe croyent guéris, que cepen- 
anc ils ayent die défaill lancés , des 
ueurs froides , un pouls petit & 
nécal , avec un délire vague, ils 
proche de la mort; car c’eft 
ine marque de Gangréne i interne. 


Le) 
| INTESTIN. 


| 
| 
É Lorfque l’/rteflin eft hors du 
a ntre , s’il eft tout coupé , on 
meurt. LE 

| Si l’Inreffin eft offenfé & percé , 
on eft en danger de mort. xx 


| + 
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Lorfqu uñ 72 gréle ta er 
tiérement es > On en meurt 
cs 

Lofqru’u un gros {nteftin eft entié 
rement coupé , on en meurt aufli; 
à moins qu'il ne fe cicatrife autou 
del ouverture de la playe extérieu: 
re pour faire un nouvel Anus. Æk 


ISCHUR IE. 


Si l'Ifchurie ou fuppreflion d'u 
rine provient du vice des Reinss 
elle eft très. dangereufe : fi elle com 
tinue jufqu’au fepriéme jour , o) 
meurt ordinairement, EE 

Si la Rétention d'urine deviem 
totale fans douleur:c'et ua f igac di 
Cangréne & de mort, %% 

L'Ifchurie où faporefion d'u 
rine eft mortelle , fi elle dure longs 


LCMS. pif fe 


| I 159 
. Si le Ténefme fe joint à l’f- 
chnrie, lé malade meurt dans l’ef. 


PR m1 


Fiévré ne furvienne , & n'ouvre 
es voyes de lurine, en fondant 


les humeurs. ST” 


| | £ bar 
LATE. 


Le Lait fortant en abondance 
es Mammelles d’une femme grof- 
€, eft un Mauvais préfage pour 
enfant. ja pi 


ILANGUE. 


: La Langue qui eftnoire, iné- 
ale ; rude , & féche, avec faffu- 
es, & qui paroït comme brülée, 
ft un mauvais figne. 

| dev 57 

| 
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. La Langue toùjours tremblan: 
dans une maladie aiguë, eft un 
gne de mort. 4% | 
Lorfque la Langue eft froide : 
toucher , & qu'on la trouve de nx 
me plufeurs jours, c'eft un figs 


mortel. % % 
LETHARGIE. 


La Léthargie avec trembleme: 
eft mortelle. 
La Léthargie qui furvienta 
Phrénéfie,eft de mauvais augure. 
La Léthargie ou le Catoche , la 
qu'il y a Fiévre, le pouls petit , di 
fueurs froides à la Tête, eft fign 


mortel. Æ%k. | % 
LEUCOPHLEGMATIH 


S1à la Leucophlegmatie il furvie: 


| 


« ÿ ‘ 


L 16I 


üne grande difficulté de refpirer 


avec Rälément, c'eftunfigne mor- 
tel. ve 

Si à [a Lencophlegmatie il fur- 
vient cours de ventre, c’eft un fi- 


_gne mortel. Æ% : 
LEE. 


La Lévre pendante &c fans ref- 
fort , froide & très-pâle annonce 


da miüftl + Je 


LIPOTHYMIE. ro. SYNCOPE. 


LIPPIT UDE. ra OPHTHAL- 


- MIE. 
LUX ATI ON. 
La Luxation & la Tète eft MO« 


bécite. Lo ë 
O dj 
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aluxation dela Mâchoire ; s’iky 
furvient une grande Fiévre, affou 
piflement , inflammation , convül 
fions , vomiflement de matiére 
blanches , le malade eft en dange: 


de mourir. ok 3% 
M 
MALADIES. 


Les fueurs froides qui furviena 
hent dans les Afaladies aiguës. 
font des fignes mortels. sf x 

Lorfque le Malade à de triftes: 
foupirs avec Fiévre, dans les A7e4 
ladies aiguës , c’eft un figne dange-. 
reux. > 

Lorfque le Malade a les extré_ 
mités froides dans les Afaladier 
aigués,c'eft ün fighe dangereux. %k 

Si les Malades convale{cens man 
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gent beaucoup fans fe remettre, 
c'eft un mauvaisfigne. Æ | 

Si un Malade, doux de fon na- 
turel, eft violent on répond bruf- 
quement , 1l n’eft pas dans un état 
aflüré. S'il parle beaucoup contre fa 
coùtume , 1l eft menacé de Délire. 
S’il eft taciturne, on doit craindre 
qu'il ne tombe dans une affection 
foporeufe , ou dans la Mélanco- 
Le. % | 

MANGER. 


Lorfqu'un Malade elft dans un 
grand abattement de forces , qu'il 
demande à manger , que les afliftans 
fe réjoiiffent ; le Medecin doit 
craindre, car c’eftun figne dange- 
reux. 


MARASME. 


Le Muarafme eft une maladie 
mortelle, ok 
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MELANCHOLIE. 


La Aélancholie avec abattemenr: 
de forces , opiniâtreté à ne point: 
manger & infomnié , font fignes: 


mortels. % 3% 
MEMOIRE. 


Mémoire perdué  fabitement.. 
menace d’Apoplexie ; c’eft “figne: 
dangereux. % 

… Mémoire perduë avec des Con. 
vulfions , quoique le malade rai-- 
fonne très-jufte & paroïfle bien;: 
cependant s'il pérd auflitôt la Agé. 
moire de ce qu'on vient de lui di. 
re, cela annonce d’autres prochai.. 
nes Convulfions dans lefquelles le: 
malade périt comme fubitement. 
Ceci arrive fouvent après des Fié-. 
ÿres aiguës, où il paroît comme un 
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Abfcès critique qui ne vient ce- 
pendant point à fuppuration. La 
matiére fe portant vers le Cerveau. 
Cela arrive aux Accouchées qui 
ont peu purgé, & aufquelles il pa- 
toit comme un Abfcèsà l’Aïîne qui 
ue vient point à fuppuration. Æk%k 


MISERERE. 


Le Miférére caufé par Gañgréne 
ou Inflammation , eft mortel. Æ% 
Le A4iftréré caufé par une Her- 
hie, eft fouvent mortel. H%k : 
Le ZÆfiféréré caufé par les Glan- 
des des Inteftins skirreufes , ou 
quelques Tumeurs enkyftces, eft 
mottel. | 
Le Miféréré produit par lInte- 


| fin plié en forme de croffe , eft 


mortel. vf 4 
Le Miféréré où le plomb & le 
vif argentine paflent point, eft mot- 


tel. Eh 
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La mauvaifé odeur de la Bouche 
& de tout le Corps, le Hoquet , le 
Déhire,la Convulfon, le Refroidi£- 
fement des extrémités , les Sueurs 
froides , le Tremblement du Cœur 
& la Syncope dans le Afi/éréré, (one 
tous fignes d’une mort prochaine. 


N 
NEPHRITIQUE 


L'Inflammarion aux Réins eft 
fouvént mortelle, sil y a Fiévre, 
fi l'urine eft purulénte , blanche, 
avec exténüation des Cuiffes & des 
Jambes. Ë 

Quand la Nephritique dure plu- 
fieurs jouts, s'il furvientune fueur 
froide au vifagé avéc les extrémités 
froides , la mort eft prochaine. 4 %4 


NOLI ME TANGERE. Poyég 
CANCER, ia: 


di. : | dd ERA ed 
HIOPER ATIONS 
dangereufes. 


L’orqu'on fait l'amputation d’une 
parte confidérable , comme Bras , 


 Jambe, Cuifle , s'il furvient un 
cours de ventre & la Gangréne, 
le malade eft en péril évident, fi 


on ne peut y remédier. #4 4 

… $1 après Pamputation d’un Bras 
ou d’une Jambe , ou autre partie , 
le malade fent le Col , oule Corps, 
ou la Machoire inférieure fe roi- 


dir malgré lui , Ceft figne mortel. 
8 gne 


Pet PE ÿ : 

. L'Opération du Trépan eft dan- 
béeute par elle-même, & lorfqu’il 
furvient de grands affoupiffemens, 
Ficvre, Délire, & Vomiflement, 
ce font fignes dangereux. % 
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L'Opération de l'Empyéme ef. 
très-dangereufe , & fouvent le ma- 
lade expire dans l'Opération; ou 
peu de tems après. % 
L'extirpation de l'Oeil eft dan- 
gereufe par les accidens qui peu- 
vent furvenir. 4 sa 
L'Opération de la Paracentéfe à 
un Homme de foixante ans, eft 
très-dangereufe. 
Si après l'Opération de la Para- 
centéfe la Gangréns fe met à l’en- 
droit de la punction , le malade 
meurt. 4 4 a 
_ L'ouverture d’un Abfcès au Foye: 
eft très-dangereufe : le malade ex-. 
pire fouvent après l'Opération. 
DE: 
-L’extraction de la Pierre ef: 
dangereufe. Foyez TAILLE. 


€ 


OPHTHALMIE.. 
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OPHTHALMIE. 


_ Lorfque l’'Ophthalmie ne fuppure 
oint, & ne fe réfour pas , fi la 
D. furvient , le malade 
IMEUrT. vf 
L'Ophthalmie qui furvient aux 
coups de Tête, où les Méninges 
ont été intéreflées, eft un figne de 


mort. vf 24 


| 
| 
| 
| 


| PA LFPFATION, 
Lorfque le pouls diminuë dans 

la Palpitation ,; ou qu’il devient in- 

termittent, c’eft un figne dange- 

feux. je 

. La Palpitation fréquente fuivie 

de fyncope , enléve bientôt le ma- 


de. ok ; 


oo 
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Palpitation caufée par le poifon, 
eft très-dangereufe. Æ %k 
Palpitation continuelle, eft dan- 
gereufe. 
” Palpitarion qui duré longtems, 
menace de mort fubite, 


PARACENTESE. Vox? OPE: 
 RATION. D 


PARALYSILE. 


La Paralyfie univerfelle eft toû: 
jours fort dangereufe. K 

La Paralyfie qui dégénere er 

Apoplexie, eft toujours mortelles 


© S'il furvient à un Paralytique 
perte de parole ; le Hoquet , te ct 
quement de dents, la voix trem 


P I7I 
blante, déjetion involontaire d’u- 
_rine, ou de matiére fécale, ce font 


_des fignes mortels. % 4 


P AROTIDEIS. 

Les Parotides enflammées qi 
difparoiffent tout d’un coup dans 
les Fiévres AIQUËS , malignes , ou 
peltilentiellés ;” fans foulagèment , 
{ 


ont très-dangereufes. A 


PASSION COELI AQU E, 
EURE FLUX. 


PASSION ILTAQUE 
: Payet, MISERERE”. 


PAUPIERE S, 


Les Paupiéres qui paroiffent 
Pesslividhs & comme renverfées , 


| 
| 
| 
ln 
fe 
Là 
| P 1j 
| 
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font voir que le malade ne voitt 
plus , & qu'il eft prèt PER 


LS 
une 


La Pean terreule au 1 Vifage , ou: 
ailleurs dans une maladie de lois 
gueur , annence une moit pros. 
chaine. dk 4% 

Éorfqu'il fort fur la Peau des 
tâches de Pourpre & de petites 
Vérole ou Rougeole dans les Fic- 
vres malignes , le malade eft fou. 
vent en danger. x 

La Peau biâlante dans une Fié. 
wre ardente en montre l’ardeur‘ii 
fi, au contraire, elle eft froide... 
c'eft un mauvais figne.k 

Ceux dontla Peau eft chaude &+ 
froide fucceflivement , font em 
danger, % | 

Le relâchement & la grande moli 


| 
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 Jeffe de la doi font un mauvais li 
gne. Ja 
_: Lorfque la Peau change de cou 
leur, fi elle devient pâle > plom- 
“bée y & que’ces couleurs paroiffene 
aux extrémités & aux ongles, c'e 


fi igne de mort. #Æ 


P ERIPNEUMONIE. 
| « 
Léa “Péripneumonie qui fuccéde à 
une Fiévre ardente , annonce une 

mort prochaine 3% 

. Dansta Péripneumonie les Nari- 
nes élargies & retirées, les Yeux 
enflammées & hors de la Tête, la 
Langue féche , noire & ridée , le 
pouls intermittent, le bétiement 
confidérable des Artéres tempora- 
les & carotides , les Lévres trem- 
blantes , la parole entrecoupée , 
J'infomnie mêlée d'affection fopo= 
| P1 ti) 


RE. P 
réufé ; les inquiétudes & lès chän- 
gemens fréqueñs de fituation; fom 
tous des fignès très-dangereuxi Si 
avec cela les extrémités fe refroi- 
diffent malgré [a grande: chaleur 
de la Poitrine, & que-les ongles 
noirciflent & fe recourbent, leima- 
lade meurt ordinairement le qua: 
triérie. où le feptiémé jout: Lg 

Ba Péripneumonie eft mortelle 
quand le Délire s’y joint. Rp : 

La Péripnenmonie  caufée ! par 
l'Efquinancie , fait périr le:mala.. 
dé en fept jours , fi ellene déoé.. 
nére en Phthifie. % aie h 

La Péripnenmonie caufée par ‘um 
Eryfpele aûüx Poumons , eft pret. 
que toüjours mortelle , &-enléve le: 
malade en peu de jours. %% 

Dans la Péripaeumonie le vomif 
fement livide ou noirâtte eft mor 


veb:bgeo sb 951fe 2iiemol 
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PERTE DE SANG. 
La, Convulfon.. à. le Hoquet 

après une Perte de [ang font des 
fignes très. dangereux. % 
PESTE. 

La Peffe eft toûjours très-dange- 


Le Charbon qui fort fur un Bu- 


bon, eft mortel. Æ% 3% 


-: La Tumeur livide plombée seft 
figne mortel. 

-Sile progrès du Charbon ne peut 
ètre arrèté en douze ou vinÿt-qua- 
tré lieurés: après l'application des 
Vefcatoirés; oCautere aétuel , le 
malade mourra. "3% | 
Quand Je heu où on a appliqué 
le Cautére actuel ou Cotentiel el 
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fec, c’eft figne de mort. %% 

Le Charbon avec une ligne. 
jaune ou rouge eft très - dange- 
ICUX. æ 
: Si les Bubons du Col , ou. des 
Oreilles engendrent la douleur de 
Gorge, & fi la déglutition eft em- 
pêchée avec inflammation interne, 
le malade mourra en douze ou 
quinze jours: %Æ% 4 

Si les fudorifiques ne font point 
fuer ; les malades meurent facile- 

ment. 
_ S'il furvientune urine de fang,le 
malade meurt à l’inftant. | 

Si onjette du lait d’une femme 
qui alaite un garçon, dans l'urine: 
d'un Peftiferé ; s’il va au fond , le: 
malade meurt en fix ou fept jours ; 
fi lelait ne va pas au fond , le ma: 
“+ en réchappe. Expérience dou 
eufe. : Un) si 


un Hoquet, ilyadanger. K  - 


Po rs 177 
Gn meurt quelques fois fubite- 


ment, les uns plütôt, les autres 


plus tard. Si on pañlele fepriéme 


jour , on en peut réchaper. 


Ceux à quila peur, ouun exet- 
cice violent donne la Peffe , rare- 


ment en réchapent. %k 


Plus ily a de Bubons , plus le 
danger eft grand. K 
: Si dans la Pefe le Nez & lesex- 
trémités font froides, ce font fi: 


_gnes de mort. 


La roupie au Nez d'un Peftiferé, 


_eftun fignemortel. Æk 


Lorfque les Tumeurs rentrent, 


c'eftaufliun figne dangereux. #k%K 


Lorfque les Bubons , ou Exan- 

thémes font fortis, s1l furvient 

UT 

Le Délire avec les Yeux fecs , 

& la Langue aride , font de mau- 
vais fignes. k 
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Si dans une Fiévre peftilentielle 
le malade fe faht oppreflé , & le 
Cœur férré ; fans qu'il furvienne 
aucune éruption à la peau , ni Bu- 
bon; ni Charbon , ou que malgré 
ces éruptions 1} n’en foit pas plus 
foulagé, il meurt p'omptement:. 
7 Si dans la Fiévte peñtilentielle le: 
malade à l’haléine fœtide, & les 
éxtréemités froides, avêc de ftéa 
quens vomiflemens , & dés fyne 
copes , la mort eft proche, Eee 
En | à 

PEUR, pa 
La Peur & lés Convuülfons horg! 
le fomméil, font dangereufes dans: 
les Fiévres. % | | 


PRIE ÉMON.. 


Phlegmonr , ou inflammation dane! 


P _ 179 
L Matrice d’une femme groffe , eft 
_figne mortel. à 


-_ PHRENESLE. 


_à La Phrénefie eft une maladietrès. 
agées ‘qui fait périr le ma 
fade en peu de jours, fi elle ne 
cefle. Ærk 
Dans la Phrénéfie la conftipation 
du ventre & la fuppreflion des uri- 
nes , font de mauvais fignes. % 
ur Lorfque dans la Phrénéfi e les uri- 
nés , auparavant très colorées, 
deviennent blanches, claires & lim- 
_pides , le malade eft en grand dan- 
| | ger. fi Ju 
La diftenfion des AS la con- 
traction des Jambes , & la fyn- 
| cope dans la Phrénéfie, fon des 
fignes mortels. 24 x 


1$o P 
SE PHP MRSIE: 


Si les cheveux tombent au Phthi-. 
fique , & fi le cours de ventre fur-. 
viént, que les crachats deviennent : 
fanieux , très-puants ; ou que les 
crachats fe fuppriment, la mort et. 
proche. x | 

Les défaillancès & foibleffes qui 
furviennent au Phthifique, déno- 
tent une mort prochaine. Æ%k 
- L’enflure des Jambes au Phchifi+ 
que; eft un figne mortel. 

L’extinétion de voix jointe au 
Marafme dans un Phthifiqué,anon+. 
ce une mort prochaine, Ækok 


PLAYES 
| S'il arrive des Convulfions à une. 


perfonne qui a reçü des bleffüres 
çonfidérables, 
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confidérables, c’eft un fige mor- 
tél. EE 

#:S'il-ne furvient point de Tumeur 
extérieure à des bleflures confidéra- 
bles, c'eft une très-mauvaife mar- 

que. 

Les Playes de la Vefie , du Cere 

‘Veau, du Cœur , du Diaphragrac ; 
des Tateftins orèles, de l’Éftomach,; 
8 du Foye, font ordinairement 
. mortelles. SK % 

| Lorfque le Foye éft bleffé, s’il 

arrive des vomiflemens, des dé. 
jections fänguinolentes avec de 
grandes doëteuts au Foyé, & aux 

païties circonvoifines, flévre con- 
tinué , fueur froide: la moit eft 
‘proche. Da vf4 

| Toutes les Playes qui pénétreñt 

dans la Poitrine, on dans l’Abdo- 
men, font danpatentes k 

F- Playe à la nuque du Col, où 


| 


_— 
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Foffette ; fi elle pénétre dans Îx 
moüelle de l’épine , elle eft mort- 
telle. k 

Playe au Crâne. Voyez Fracture 
du Crâne. 

Sion a recù un coup à la Poutri- 
ne qui ait ouvert des vaifleaux con: 
fidérables , la capacité fe remplit de 
ang; s’il furvient des convulfions: 
difficulté de refpirer, févre aiguë , 
délire, la mort eft proche, Æk 

Plaïe qui pénétre dans le Canal 
thorachique , eft mortelle. 24 4x 

La ftupeur & le délire qui fur: 
viennent aux Plates de Tête, font 
ordinairement des fignes mortels: 


Si la Fiévre furvient aux Plate: 
de Tète depuis le quatrième joui 
jufqu’au onziéme , ou depuis le 
fepriéme jufqu’au quatorzième , & 
dix-fepriéme, ou depuis le onzic- 


LE 
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me jufqu’au vingtiéme , les mala- 


_ des periffent prefque toûjours.Æk A 


PLEURESIE. 


Si un Pleuretique fent une gran- . 


_ de douleur de Côté avec toux, fans 


pouvoir rien cracher , la Fiévre for- 
te , & grande difficulté de refpirer, 
le malade eft en très-grand dan- 


gr 
La Pleurefie qui fuccéde à une 


grande maladie, eft dangereufe. Æ 


Si le Pleuretique en crachant fait 


grand bruit dans fa Poitrine, s’il a 
le vifageabatu , les yeux éteints & 


ébloüis, c’eft un figne mortel. Æ 
Pleurefie qui furvient à l’Afthme, 
eft mortelle. 4% 
La Didrrhée immodérée qui fur- 
vient le commencement , où 
dans laccroiflement avec abate- 


Q:1} 


ment de forces, eft un figne more: 
tel. Eh 

Lorfque la douleur diminué, fii 
le Malade a le vifage morne , les: 
yeux troubles, cefont fignes très. 
dangereux. ÆK + 

Lorfqu’elle commence molle: 
ment, & qu'elle continué jufqu'au 
fixiéme jour avec redoublement; 
c'eft fouvent figne de mort. % 

Plenréfie qui dégénére en Peri- 
pneumonie eft très-dangereufe , & 
le plus fouvent mortelle ; car elle 
attaque le Poumon : & quoique 
le Malade ne fente pas tant de 
douleur , fi le Pulmonique ne cra- 
che point, que les veilles foient 
 continuelles, s’il a Délire, ou pro- 
fond fommeil , froideur des extré- 
mités, un ronflement , avec une 
grande difficulté de refpirer, les. 
ongles livides & recourbés, c'eft 
un figne mortel. AE 
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Peripneumonie fuccedant à la 

Pleuréfie , eft très-dangereufe. % a 

Pleurèfie exyfpelareufe eft mor- 
telle. Ep 


Pleurefie aux vieillards & aux bû- 


_veurs , eft très-dangereufe. 


Le Pleurétique dont les crachats 
font purulens au commencement de 


la maladie , périt ordinairement 


le troifiéme ou le cinquiéme jour. 
S'il paffe ce jour-là fans ètre mieux, 
le fepriéme , le neuviéme, ou le 


 onziéme, il peut devenir Pulmoni- 


que. Mais il eft rare que celui qui 


rend des crachats purulens avant 


le feptiéme jour, pañle le quator- 


ziéme. vf 
La Plenréfie dont la matiére mo:- 
bifique fe communique au Cerveau 
& caufe le délire,eft mortelle. x % 
La Pleuréfie eft perniciéufe aux 


< 1 
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La Pleuréfie du côté gauche eft 
© A (4 
plus dangereufe que celle du côté 
tt . (. fe A AS A 
droit : mais elle fe réfoût plütôt. % 
Dans la Pleuréfie le fepriéème & 
le neuviéme ont coùûtume d'être 
plus dangereux que les autres jours, 


LS | 

Quand la Pleuréfie s'étend juf- 
qu’au quatorziéme , s’il furvient un 
friflon avec fiévre, c’eft figne de 
fuppuration, la maladie fe change 
en Pulmonie mortelle. %% 

Lorfque dans la Pleureffe le Ma- 
lade rend après le feptiéme jour des 
crachats purulens de couleur de lie 
de vin, c’eft une preuve qu'ily a 
ulcére au Foye , & que le pus a per- 
cé le Diaphragme & pénétré dans 
le Poumon; ce qui fait une maladie 


mortelle, 
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. POISON. 


Si le Malade a de fréquens vo- 


_ miffemens,ou envies de vomir avec 
_ douleurs & tenfion à l’'Eftomach, 
_convulfon, friflon, Lévres livi- 


des , altération ; ce font fignes mot. 
tels. LE 

Lorfqu'un Empoifonné a des vo- 
miflemens & naufces que l’on ne 
peut arrêter par aucun remede , dé- 
goût, altération, mal de Gorge; 


files Piés enflent, ce font des fi- 


| 


gnes que l’Eftomach eft efcorié, le 
malade vomit noir, & meurt bien- 


tôt. x 
POULS. 


Plus le pouls eft petit & dur , plus: 


ileft dangereux. 


LT 
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Celui quia un petit Pouls hâté: 
& vite, qui s'arrête dans une ma-. 
ladie Fe Jangueur , c’eft un figne 
très- “dangereux. k 

Celui quieft malade & D . 
& dont le Pouls eft femblable à ce 
lui des perfonnes fanes, eft em 
grand danger, % 

Pouls inégal & palpitant dans less 
Fiévres aiguës, lorfque le Malade a: 
les fic tie > Maïque un: 
grand danger. % 

Sile Pouls eft intermittant & 1n-- 
terrompu, ou tout-à-fait défail.. 
Jant : ces irrégularités font très-dan-. 
gereufes, 

Le Pouls qui dans les Fiévres nat 
gnes , eft femblable à celui des per- 


. fonnes faines, n’eft pas fans péril. 4 


Le Pouls a du dans une: 


maladie aiguë, eft un figne more 


tel. EE 


| 
| 
| 
É 
| 
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\ 


POURPRE. 


… Le Pourpre eft une maladie mali- 


_ gne, aigué, fort dangéreufe, par- 


ticuliérement le livide & le noir. %4 
Le Pourpre rentré fans diminu- 
tion de fymptomes, eft ordinaire- 


_ ment mortel. 


PTYALISME. 


Le Pryalifine qui paroît & celà 


out d’un coup dans la petite Vé- 


role confluente des adultes, eftsun 


mauvais figne. ÆK VoyeX Vérole. 


PULMONIE. 


Si le tranfport furvient au Pul- 
monique; c'eft un figne mortel 


KE 
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PURGATIONS. 
Les Purgations qui coulent à l'or; 


dinaire dans la femme grofle , {ontt 
un mauvais préfage pour l'enfant. 


PUSTULLES, 


Les Puffulles qui paroiffent par: 
tout le corps , ou en quelque partie: 
dès le commencement d’une mala- 
die aiguë , font dangereufes ; fil 
elles font rouges, livides, ou noi-. 
res, elles font mortelles, fs 


R 
RAGE. 


Lorfque le Malade veut boire, 8e 
a de l’averfion pour lFeau, avec! 
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Délire ou aliénation d’efprit , qu'il 


ne peut boire, & qu'il devient 
furieux en certains moimens, il 
eft enragé , l’'Hydrophobie eft mor- 


telle. % 
RALEMENT. 


Le Rélement dans les Fiévres 
alQUES , eft un figne mortel. ST 
Le Ralement dans la Peripneu- 


‘monie & dans [a Pleurefe, eft 
| un figne très-dangereux. Ækk 


REINS. 


Lorfque les Rens font affectés 


& vitiés, fi le vomiflement de 
bile eft fréquent , s'il furvienc 


Délire , & que les extrémités 
foient froides , le Malade eft en 
trés-grand danger. koh 
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RESPIRATION. 


La Refpiration rare &  petité j, 
avec l’haleine froide, c’eft un fi- 
gne mortel. #%k% 

La Refpiration froide dans Les Fié- 
vres aiguës, eft un figne que la mort 
élt prochaine. Æk%k | 
- La R'fpiration qui fe fait avec: 
uñ Râlement , dans les Fiévres: 
aigués , éft un figne morteh qu 

Si la Refpirarion elt facile dans 
une maladie aiguë , c’eft une bon- 
ne marque : plus elle s'éloigne 
du naturel, plus elle annonce de: 
ponts 
La Refpiration froide dans uné 
Fiévre continué avec oppreflion, 
file Délire furvient, c’eft un fi- 
gne mortel. RER | 
La 
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La Refpiration difficile [a nuit 
après de longues maladies où la 
Poitrine à fouffert , anonce l’Hy- 
_dropifie de certe partie , qui eft 
mortelle. % | 

La Refpiration tremblante ,avec 
un pouls incoal , déréglé, inter- 
mittenc & défaillant, eft très- 
dangereufe; principalement fi le 


Syncope s’y joint. #k 
RHEUMATISME. 


Si lhumeur du Rheumatifme 


| rentreen dedans , fe jette fur quel- 


que Vifcére , ou caufe une Para- 
lyfe , on des Convulfions , elle 

roduit une maladietrès opiniatre 
& dangereufe. K 
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S 
; S ANG 


Le Sing pur & vermeil qui ne: 
s’épaiflic point à l'air , eft un mau. 
vais fione. | 

Quand le Sang eft vermeil &: 
lumineux dans les inflammations: 
de poitrine, & que les Malades: 
ne fe trouvent pas foulagés des: 
faignées , de même lorfqu'il ef: 
cotiéneux & plévrétique , il donne: 
heu de craindre pour la vie. %4 

Le Sang où 1] w’y a point de fé-. 
rofité, n'eft pas bon, étant trop 
coagulé & defféché. | 


SCORBUT. 


S'il furvient au Scorbutique une 
grande difficulté de refpiter , un 
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 reffertement de Poitrine, égale- 
ment que des Hémorragies con- 
fidérables , ce font fignes mor- 


tels. Lx 
SIGNES DANGEREUX. 


_ Lorfqu'un Malade eft abatu par 
la longueur d’une maladie, & qu'il 
 balbutie comme un homme yvre 
fans qu'on apperçoive rien à la 
Langue, & qu'une Paralyfie fur la 
Langue n'ait point précédé, c'eft 
un figne dangereux. # 

_ Lorfque dans une longue ma- 
Madie les Cuifles & les Jambes 
enflent, & que l’on eft abatu de 
forces ; c’eft un figne dangereux. 


__ Lorfqu'un Homme perd l’ufage 
de tous les fens ; c’eft un figne 
. dangereux, K | 


R 1) 
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SIGNES MORTELS. 


. La parole perduë , les Yeux qui 
{e fixent , le Nez qui ferétrécit,, 
les extrémités froides, la refpi- 
ration éloignée, ces fignes annon 
cent la mort. Ækrk SOS: 
. Quand le Malade cherche dans 
fon lit, tâtonne la couverture à 
tient les Genoux élevés, a les Yeux 
larmoyans , ce font des fignes pro- 
chains de la mort. %k% £ 

Lorfqu'an Homme a une playe: 
confidérable qui fuppure, quand! 
la fuppuration s’arrète tout à coup, 
fi elle ne reprend , & que la 
playe fe. deffeche ; c'eft figne de 
ImoOft. Pix vE4 

Quand un Malade eft dans une 
fort grande agitation & une gran- 
de inquiétude , qu'il ne peut fe 


A  : 
tenir eñ place , voulañt fortir & 
fe lever fans raifon ; s’il a l'Oeil 


‘rude, ce font fignes dangereux : 


& fur la fin d’une longue mala- 
die, ce font des fignes mortels. 
KE | 

SITUATION. 


Quand un Malade ef couché 
fur le dos, qu’il ale Col, les Mains, 
& les Cuilfles étendués ; à moins 
qu'il n'ait coûtume de fe coucher 
de certe forte; c'eft un mauvais 
figse. % ; 

Quand on fe découvre fans une 


* grande chaleur, qu'on a le Col & 


les Mains jettés an hazard fur fon 
lit, ce font fignes de mauvais au- 
QUIE. EN 
Si le Malade veut demeurer 
dans fon féant , la Tère élevée; dans 
la force d’une Peripneumonie ; 
R üj 
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c'eft un figne dangereux, + 

Si le Malade Re toujours 
‘le bord de fon lie, ou retombe 
vers le pié du lit, ou veut for- 
ur, fion ne le retient; ceft un 
figne dangereux. % 


SKIRETTE. 


Le Skirrhe eft très-difhcile & 
très-long à réfoudre. 

Le Skirrhe des Mammelles & de 
la Matrice dégénére facilement 
en Cancer. "K 

Quand les Skirrhes. internes de. 
viennent douloureux , enflammés 
& qu ils s’abfcédent , ils {ont or die 
nairement mortels. 5% #4 

Le Skirrhe des Glandes dorfa- 
les qui comprime l'Oelophage , 
fait perir d'inanition le Malade, 


Ex 
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- Le Skirrhe des Inteftins qui en 
occupe la cavité, caufe Le Mifé- 
réré & la mort. ok 


SOIF. 


La Soif quiet grande, & qui 
ne s’éreint pas à force de boire, 


*eft fouvent dangereufe. 4 


Si le Malade a foif fans s’en 
plaindre, c'eft un mauvais figne 
qui prognoftique le Délire & la 
mort. vla 4 

Soif modique dans les Fiévres 
ardentes , eft un mauvais figne. "#4 


SOMMEIL. 


Lorfqu'après le fommeil le Ma- 
lade fe trouve plus mal qu'avant; 
c’eft un figne très-facheux. # 

Si les vicillards, ou les perfon- 
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nes fujettes aux affections fopo- 
reufes , ou menacées d'Apoplexie ; 
dorment trop ; Ceft un mauvais 
figne. % 

Le Sommeil comateux dans une 
Fiévre aiguë eft très - dangereux , 
& marque que le Cerveau $sa- 
breuve. kK 

Le Sommeil qui travaille pen= 
dant [a maladie , eft un préfage de 
mort. vk rl 24 

Un afloupiffement profond avec. 
foiblefle de pouls , Délire & froid. 
des extrémités, eft mortel. Æ% 


SOUPIRS. 


Soupirs entrecoupés aux mala- 
diés aiguës , accompagnées de 
Fiévre, font de mauvais pré 


fage. K 
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SPHACELE. 


Le Sphacéle des parties extet- 
nes caufe promptement la mort , 
à moins qu'on ne coupe , Où qu'on 
n'ampute au plütôt la partie Spha- 
célée. Æ EX LR 

Le Sphacéle interne eft bientôt 


. fuivi de la mort, qui eft ordinai- 


rement anoncée par le Délire, le 
Hoquet , la foibleffe du pouls, 
les défaillances & les fueurs froi. 


des. ok 
STERNUM. 
Douleur au Srernum; s'il fe fait 


Abfcés au deflous , s’il n’eft éva- 
cué , le malade mourra. E%k 
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STRANGURIE. 


Si le Miféréré {é joint à la Srran- 
gurie,\e Malade périt en fept jours, 
à moins qu'il ne furvienne de la 
Fiévre qui fafle couler abondam= 
nent les urines. %% 


SUEUR. 


Les Sueurs froides menacent de 
fuffoçation ; & font dangereufes. 


La Sueur puante & fœtide eft de 
Mauvais auçure. 5% 

La Sueur dont les goutelettes 
s'arrêtent fur la peau, & prennent 
la figure de miller, ( ce que l’on 
remarque au Col, ) eft de mau- 
Vais augure. »% 

La Sueur furvenant à un Fié- 
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Vreux, fans que la Fiévre cefle, 
Eft mauvaife. Ke 
Les Sueurs qui viénhent Îénte- 
ment, qui font froides, vifqueu- 
fes, & mouillent peu; font très. 
mauvaifes. % à 
Les Sueurs froides dans les Fic- 
vres aiguës anoncent la mort. Æf 


SUFFOCATION. 


La Suffocation de Gozier eft très- 
dangereufe. 


SYNCÇCOPE. 


Toute Syrcope & Lipothymieeft 
dangereufe. % 

Lorfqu’un homme tombe en Sy#< 
cope, & qu'il ne peut revenir par 
les cordiaux, les liqueurs fortes , 
& la vertu des médicamens ; 


f 
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c'eft un figne dangereux. 

La Sueur froide & gluante dans: 
Ja Syncope, eft un figne dange-. 
eux. vk ; | 

La Syncope. qui paroïit dans le: 
comméncement d’une maladie , en: 
annonce l’extréme malignité. 


T 
TABIDITE: 


Les Tabides aufquels le poil de 
la Tère tombe , meurent, s'il fur- 
vient un cours de ventre. 

La Tabidité eft maladie mor- 
telle, Æ | 

Tabidité & dévoyement caufés: 
par un crachement de pus, font 
fignes mortels. L'automne enleve: 
ordinairement ces malades. krk 


TAILLE. 


T 20$ 


cl 


TOHRLEE. 


‘La Taille eft dangereufe, & ce- 
lui à qui on fait cette opération , 
doit fe mettre en état de grace, % 

. Si celui qui a été taillé a une 
grande Fiévre, le ventre tendu , 
fi le délire furvient , figne nes 
tel. En 
… Si le Talléa des Convulfons, 
_figne mortel. CES 

” Si les extrémités fe refroidiffent 
au Tarllé,, figne mortel. Æ 

Sile autre eft tendu avec pr 
preflion d'urine par Îa playe, & 
par les voyes ordinaires, figne 
_mortel: %% 

Si le Tuaillé vomit des ma 
ticrés noires comme de l'encre ou 
d'un verd noir, c’eft un figne 


mortel. vE 


Far 
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TENESME. 


Le Ténefme aux femmes grofle: 
peut caufer l’ävortement. K 

Le Ténefme en Âutomne ef 
fouvent contagieux; s'il fe chan 
ge en Colique, il eft mortel aui 


enfans. #44 % 
TOU X: 


La Toux furvénant aux Hydro: 
piques ; eft dangereufe. EE = 
- La Toux à un Malade épuifé pat 
de longues veilles, eft dangereu: 
fe. k ps. * . 2 5%" Le +“ + ) s 
La Toux aux Femmés grofle: 
peut caufer l'avortement, & tou: 


£- 


tés fes fuites fâcheufes. 
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TREMBLEMENT. 
Le Tremblement furvenant peñ- 
_ dant la Fiévre continue , eft fi- 
gne mortel. % d 


TRE'PAN.. 


L'Opération du Trépar eft dana 
gereufe. Voyez Opérations, 


TUMEUR. 
Les Tumeurs dont la matiére ef. 
fepouflée au dedans, font d'un 
mauvals préface. 4 
TYMPANITE. Voyez HY= 
| DROPISE, 


Si 
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TÉPLLE 


Veille qui pale Les bornes ordi: 
naires , eft un mauvais figne ; fi elle: 
-eft continuelle de Jour & de nuit: 
dans une maladie aiguë, le péril 


eft évident. Æk 
VENTRE. 


Quandun Malade a quelqu'ur 
de Hypocondres brûlant, rendu , 
& douloureux ; le mal eft dange- 
reux. 53 | 

Lorfqu'un Mälade a les Hypo- 
condres élevés, & une voix ai- 
auë fans faignement de Nez, ni 
aucune autre marque d’une crife 
prochaine, c’eft un figne dange- 
EUX. 


# VAN - | "+ 
Fi NTRICULE. 


S1 la playe faite au Fentricule cau+ 
fe un Hoquet violent, fi le Malade 
vomit- fréquemment sFS"1h jotte ke - 
 fang par la Bouche ; s’il rejetteles 
| TRPSE par la playe ; Ja mort eft 


prochaine. 2% 
PE TÊFE VER O'L'E: 


Lorfqu'il furvient un Aux d’uri- 
ne immoderé dans la Petite-Véro2 
le; c’eft un figne dangereux. 

_ Lorfque dis la Petites Vérole il 
farvient crachement de fang, gran: 
de douteur de Tête, Meur brü- 
. Jante, Toux qui fuffoque, de fortes 
& fréquentes convulfions, un pouls 
interrompu , & les extrémités frol- 
des ; c’eft figne mortel. EE 
> 11} 
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Le Flux de fang dansla Perite…. 
Férole, eft dangereux. r 

La refpiration mal-aifée dans lai 
petite-Vérole ef dangereufe. Æ 

Le mouvement consslét à [at 
Mächoire inférieure dans la Pe-. 
tite-Vérole , eft un figne mortel. 


FE 

” Lorfque la retite-Wérole ef for 
tié plus qu ‘abondamment, que lai 
Fiévre ne diminuë pas, qu'il fe: 
fait des puftules d'eau ; au bras ou. 
ailleurs, & que la peau s enléve, 
c'eft figne de mort. Fk 

Le Flux de ventre dyfenterique, 
& l'Efquinancie , font dangereux 
dans la Petite-Vérole. va 

Les urines fanglantes dans la 
Petite- Wérole , font de mauvais PL» 
fages. K 

Les inquiétudes & chagrins dal 
La Perite-Férole , font mortels. Fo 


V 21F 
La Petite-Wérole dure & noire, 
eft de mauvais augure. K 
L’hémorragie du Nez, des Reins, 
la Dyfenterie, les Régles au fexe , 
font de mauvais fignes dans la 
Petite. Vérole. % : 
Le Délire qui commence le hui- 
tiéme jour dans la Petite-Wérole, 
annonce la mort le onzième, qui 
eft toüjours le jour le plus dan- 
gereux. LS 
La Petite-Péyole pâle & confufe 
du Vifage , quoique d’un bon ca- 
ractére par tout le corps , eft tou 
jours très-dangereufe. vk 
Dans les Petites- Véroles con- 
fufes, file Vifage n'enfle, & 
qu'il ne vienne un Ptyalifme aux 
adultes, & une Diarrhée aux en- 
fans , les Malades péniflent toù- 
jours. #4 44 


. Le Scorbut qui accompagne , ou 
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fait de près la Perite-Férole , eftt 
toüjours mortel. %% | 


VESSIE. 


Quand un Malade à une inflam= 
mation à la Weffie,1l eft en danger; fil 
le Délire furvient avec des infom-. 
nies, le péril eft plus grand, &: 
s'il y a totale fuppreffion d'urine, 
Ja mort eft prochaine, % % 

_Véffe bleflée , fi on vomir, 
qu'on ait le Hoquet & le Délire, 
la mort eft prochaine, Æ% 


VISAGE, 


Celui qui à le Nez pointu, les 
Yeux enfoncés, les Tempes & les 
Joues creufes , les Oreilles froi- 
des & retirées, le bout de l’'Oreil-. 
le retourné , la peau du Front dure. 


x 


v .. rs 
aride , & tendue, la couleur du 
V'ifage livide & pombée; lorfque 
ces fignes paroiff:nt dans le cam- 
mencement , ou fur la fin d’une 
maladie , ce font fignes de mort 
prochaine. %k # | : 

Changer fouvent de couleur dans 
les maladies aiguës , eft d’un mau- 
vais préfage.  E 

L’extrème pâleur , également 
que la noirceur & lvidité du F3- 
fage & des extrémités, fonr un 
mauvais figne. "K | 

Le P'ifage fort rouge dans une 
maladie, avec des fueurs & des 
marques de trifteffe, eft un mau- 
vaisfigne. K + 

 Lorfque dans une maladie Îa 
Face & le regard font terribles ; 
c’eft un figne dangereux. © 
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ULCERES, 


Si un Vlcére confidérable & has: 
bituel fe defléche tour à coup, 
c'eft un figne dangereux, % 

Tout Ulcére des parties inter. 
nes cft très-dangereux. 


VOIX. 


La Voix qui devient tremblante 
dans une longue maladie , avec 
cours de ventre qui n’eft point 
entretenu par l'abondance des hu- 
meurs , eft un mauvais figne. k< 

Quand la Voix manque avec dou- 
leur dans le fond de la Gorge, 
difficulté d’ayaler & de refpirer 
dans une Fiévre aiguë, fans qu'il 
paroifle de tumeur, c’eft un figne 
dangereux. % : 


| APE ats 
VOLVULUS. V'éyez MISERERE’, 
VOMIQUE. 


La Vomique eft un Abfcès dan- 
gereux, qui peut créver tout d’un 
coup & caufer une Mort fubite. 


PE A 
VOMISSEMENT. 


Tout Vomiffement de fans eft dan: 
gereux, "K ; 

Vomiffement de pus ef fufpect, % 

Vomiffement de matiére noire & 
_ puante, eft coüjours de mauvais au- 
- gure. & 
Le Vomiffement qui dure fong- 
_ tems, ef dangereux. | 
Dans les Fiévres aigUËS le os 
miflement qui ft en très - petite 
| 
| 
| 
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quantité & très-laborieux , _eft um 
mauvais figne. % 

Les Vomifemens de différentes 
couleurs ; portacés, livides , rouil- 
lés , & fœtides ,  loypmorcls CT 

Le Vomiffement Hoi comme de: 
la poix navale au commencement 
d'une maladie , eft mortel. Æ x 

. Si après de grands vomiflemenss 
É Malade al Hoquet , & que less 
Veux s’enflamment, ce figne eftt 
dangereux. 

+. le Malade vomit tout.ce qu 1! 
prend , qu’il ait tenfion au ventre, 
la Fiévre, grande altération, l'op-. 
preffion fran ; c'eft un figne: 
dangereux. 

Lorfquele Fomiffement des matié-. 
res ftercoralles cefle fans caufe ma-. 
nifefte dans |’ Affectioniliaque, file: 
Cours de ventre,oula Fiévre arrive: 
au malade ; c'eft un figne mortel. 


EH V omiffement 


: PAPE. PE 0 A 
V'omiflement de fang accompagné 


_ d'une grande Fiévre,& grande dou: 


leur dans la Poitrine,ou vers lé dos, 


_Eft un figne mortel. Æ 4 


Le V’omi[emenr auquel le Hoquet 
&c la Convulfon furviennent , eit 
très-dangereux. % 


URINES. 


‘Les Urines noirés , & dont le fé 
dimenteft livide dans les maladies 
aigués ; font mortelles. % % 

L'Urine rouge ou roufle, & ce: 
pendant claire, & qui dure long- 
tems dé ce caractére; eft un figne 
fâcheux. K 

Lorfqu'on urine fouvent du fang 
avec grande abondance , cela eft 
dangereux. K | 

La fuppreflion d'Urine , ou dimi- 
aution confidérable dañs une mala« 

 Æ 
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die” aiguë, lorfqu” elle ne répond! 
pas à la quantité de boiffon, & qu'ill 
ñ'y a point de lueur; SC ef un mau-, 

vais figne. K | 

Les Urines à les. RARE a. 

ae , qui ont peu de fubfidence » 

ont. mauvaifes Le celles qui.n "en 
ont point , ni d’é énéoréme , {onten-. 
core pires. vK … . 

Un fédiment incgal 8 & féparé dans 
les Vrines. elt mauvais JR, Encre 
plus , s’il eff très- -Épais d’ abord. 

Vrine blanche , claire, aqueufe,. 
fans aucune fubfidence ,; 100 8 
déliée dans les Fiévres ardentès LR 
quoique très- abondante, eftun fe 
gne-mortel. x 

Lorfque l'Urine fort. trouble, 
& qu'elle ne s ’éclaircit pas même, 
au feu, & qu'elle eft très-puante ; 5. 
c'eft un très-mauvais figne. sa 


L Vrine noire eft dangereuf. K. 


au 


He = En : 
Lorfque l'Urine ef graffe, bit 
fe,& qu'il paroît deflüs comme une 
torle d’araigrée, c’eft un fige très. 
dangereux: % | 
- Les Tabercules dans les Driver 
_vers la fuperficeen forme de cér= 
cles, dans les maladies aiguës, font 
trés-Mmauvais, % va: 
Lorfque les malades rendent les 
Trines {ans s’en appercevoir , c’eft 
Un mauvais figne. | 

Si dans les maladies malighes & 
pefülentielles les Urires {e trou- 
vent come celles d'une perfonne 
eû fanté; c'eft un figné prefque 
affüté de mort. ok 


+ 
YEUX, 


be Lorfque dans le commencemént 
| ms Tij 
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de la Petite-Vérole les Yeux fe: 
trouvent comme remplis de fang 
épanché hors des vaiffeaux ; c’eftt 
un figne mortel, puifqu'il dénote: 
un cranfport du fang dans la LE 
ER 


Les Yeux qui paroillent comme 


éteints, livides, dans une Fiévre 
aiguë , ou defquels an remarque les 
blanc dans Le fommeil , où affoupif- 
fement du malade , ou dont l’un pa: 
rit plus petit que l’autre, ou dontt 
le blanc paraît très-rouge ; ou dont! 
les veines paroïffent livides ou not: 
res , fons des fignes mortels. 
“Les Yeux qui paroiffent com: 
me renverfés & fans lumié:e dans 
les maladies aiguës ; font d’un mau- 
vais préfage. ARS 
Les Yeux qui fe retournent eri 
haut, & fe retirent d’un, ou d'au: 
me çôté, fila Langue bégaye, fi 


YF: ré 
lOine eft corrompuë , & file Ma- 
lade eft tardifà parler; ce font fi- 
gnes mortels. CLS 


À 
YVRESSE, 


Lorfqu'un homme a trop bù, 
qu'il friflonne , & qu'il eft . déli- 
re ; c'eft un figne dangereux. % 

Lorfqu un otrhe: a À perdu la pa- 
role par l Trefle, s'il ne la recou- 
vre après être délyvré , ceftun fi< 


cage mortel, LS , 
FIN, 


T üi 


122 


Approbation de la Faculté 
de Medecine. 


Ous fouflignés Doéteurs Re- 

gens en Medecine de la Fa- 
culté de Paris, nommés pour exa- 
miner un Livre intitulé : Recueil 
alphabetique de Prognoffics dange- 
reux © mortels [ur les differentes ma- 
Ladies de l’homme ; après avoir Iù at- 
rentivement ce petit Ouvrage , 
nous avons jugé que le zéle de l’Au- 
teur étoit digne de louange , & que 
Meflieurs les Recteurs, & autres 
Ecclefaftiques quiont charge d’a- 
mes peuvent tirer de l'utilité de l’é- 
tude de ce Recüeil dans l’admini- 
ftration des Sacremens ; en foi de- 
quoi nous avons figné. A Paris ce 
Vendredi s. Janvier 1730. CARON« 
CoLDEvILARS. DELALEU, 
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La Faculté, Oùi Îé rapport de 
Meflieurs Caron, Coldevilars , & 
Delaleu , Commiflaires nommés 
pour examiner un Livre quia pout 
titre : Recneil alphabetique de Pro- 
 gnoffics dangereux &° mortels; C'c. 
confent à l’impreflion de ce Livre. 
A Paris, aux Ecoles de Medecine, 
Hcey Jañivier Pre 2 
| GEOFFROY , Doyen. 


APPROBATION. 


Ai à par ordre de Monfeigneur 
_ JleGarde des Sceaux ce Manu- 
Acrit intitulé : Recueil alphabetique 
de Prognoffics dangereux © mor. 
tels fur les différentes maladies de 
l'homme , Cc. lequel contient 
_ plufieurs articles de différens gen- 
res , les uns concernant la Mede- 
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cine , les autres la Théologie. J'at-. 
tefte que dans ceux qui regardent: 
la Medecine, & defquels feuls ill 
m'appartient de juger ici, je n'ai 
rien trouvé qui en puifle empêcher: 
limpreflion. Je laiffe à part , avec. 
ce qui ef de la Théologie, l'affo-. 
ciation finguliére qu’on y à faite de 
certaines matiéres de Medecine: 
avec çerte même Théologie. Fait à 

Paris ce:23. Février 1730. "2. 


Winsrow. 
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RAR M RMS 


EXTRAIT 


DU RITUEL ROMAIN: 


De la Communion des Malides. 


EE Prêtre entrant dans la cham- 
Lubre du Malade, dit: | 
Ÿ. Pax huic domui. 
_æ. Et omnibus habitantibus in ea. 
Et fe tournant vers le Malade il Luz 
donne La bénédittion avec le faint Cr: 
boire , Lequel il met auli-tot fur le 
Corporal étendu fier la table : il'adore 
Le S, Sasrement avec une genuflexior 


: & s'approchant dulit duMalade avec 


L’afperfoir , il l'en afperfe , G: toute 
La chambre , difant : | 

. Afperges me ;, Domine , hyflo- 
no , & mundabor : lavabis, me &g 
fuper nivem dealbabor. 


| À 1, Se | 
Et le premier werfet du Pfeaume 
Miferère mei, Deus, avec Gloria 
Parri, ficut érat , &c. à 
Etpuis il repete. lAntienne Af- 
perges me, &c. Caprès 
Y. Adjutorium noftrum in noe 
mine Domini, 1 
&. Qui fecit cœlum & terram. 
Ÿ. Domine exaudi orationem 
meam. HET: 
‘æ. Et clamor meus ad te veniar. 
Ÿ. Dominus vobifcum. 
- &. Et cum fpiritu tuo. 
| Ofemus. : 
| SF nos, Domine , fancte 
4 Pater omnipoténs,æterné Deus, 
& mittere dignéris fan@&tum Ange- 
lum tuum de cœlis, qui cuftodiar, 
fovear, protegat , vifiter atque de- 
fendat hunc infrmum (vel, hanc 
infirmam , ) & omnes habitantes in: 
Eoc habitaculo. Per Chriftum Do- 
minum noftrum. #, Amen, 


| 2 1 

Îl demande enfuite au Atalade à Pie | 
bage, s'il s’eft confeffé , ou s'il n’a rien 
à dire depuis [a Confeffion, © il l'en 
rend, s'il eff-néceffaire, faifant reri. 
rer les affiffans dans une jufie diflan . 
ce. Enfuire il lui fait l'exhortatios 
fuivante ,:ou femblable, étant ton- 
jours découvert. 


EXHORTATION. 


| " Onfeut ; o# mon Frere, voici: 
M: Fils de Dieu vivanr, qui 
eit defcendu du Ciel pour le falut de 
‘tousleshommes, qui vous fait lacha- 
rité en particulier de vous venir vi- 
fiter lui-même en votre maladie ! © 
Dieu, quelle bonté, quelle humili- 
té, quel amour pour les pécheurs ! 
Mais non-feulement il vousvienr: 
vifter, 1] veut même fe donnet à 
vous,demeurer avec vous dans l'in 


Érmité, vous donner fa divine lu- 
| " 


| 
| 
| 
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miére & fa grace afin de Le connof:: 
tre &c de l'aimer purement:Et ce qui! 
furpafle tonte penfée; il veut être: 
votre Pain & votre hourriture pour! 
une vie celefte qu'il vous deftine ài 
toute éternité!O incomparable cha-- 
sité de Jesus - CHRisT ! O mon 
Sauveur que vous êtes fouhaitable ! 
Ce divin Sauveur n’eft jamais feul,, 
mais avec lui vous êtes prefente-- 
ment vifité de Dieu lé Pere, du S. 
Efprit , & d’une innombrable mul: 
titude d’Anges & de Saints qui l’ac-- 
compagnent; qui tous vous con 
vient; & font prêts de vous. aider! 
} lui rendre gloire , & à l'aimer. 
N'avez-vots pas un ardent de- 
fr de le recevoir; & de vous don- 
neralu? RES | 
Le Malade répoñd , Oùÿ, Mon- 
fieut , par la grace de Dieu. 
Le Prêtre. Lou le recevoir digne: 
MER « 
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ment, il eft neceflaire que vois ayez 


une ferme foy , & pour donner ic 


une preuve que vous l'avez dans le 
cœur, Ne croyez-vous pas tout ce 
que l’Eglife Catholique nous en- 


{cigne ? 


Le M1. Oùy ; - Monficui , je Le 
crois de tout mon cœur. 

L: P. Ne eroyez-vous pas qu 1l 
faut adorer un feul Dieu entrois: 
Perfonnes, le Pere, le Fils,  &le 
S. Efprit ? ? | 

LeM. Oùi, de tout mon cœur, 
je le CrOIS. 

: Le P. Ne croyez-vous pas que le 
Fils de Dieu la feconde Perfonne de 
Ja très-fainte Trinité , s'étant fait. 
Homme au fein de la elorieufeVier- 
ge Marie, nous a achètés de l’'En- 
fer par le merite de fa Mort qu'il à 
foufferte {ur une Croix ? 

Le M. Je le crois. 
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Fa P. Ne croyez-vous pas qué là 
veille de fa Mort il a donné fon pré 
cieux Sang à boire à fes Apôtres,in+: 
ftuant ce divin Sacrement qu'il 
nous a commande de faire en mé- 
moire de lui ? à 
Le Z4. Je le crois. LA 
Le P. Vous croyez donc qu'il e 
ici préfent, & vous l’adorez en tou- 
te humilité comme votre Dieu Re- 
dempteur, auquel vous mettez tou: 
te votre efperance ? 0 
‘Le MA. Oùi, de tout mon cœur. 
Le P. Puifque vous avez parfa 
grace cètte ferme foy, ne le voulez- 
VOUS pas aimer de toutes vos forces, 
ainfi que vous fçavez qu'il vous a 
aimé jufqu’à la mort , & ne voulez- 
vous pas aufli lui demander pardon 
de’rous vos pechés 2 
Le M. Où, je l'aime de tout. 
mon cœur, & lui demande hum- 
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blement pardon de lavoir tant of- 
fenfétoute ma vie. 

Le P. Comme il à pardonné en 


‘MOurant à ceux qui le crucifioient, 


qu'il a prié & eft mort pour eux; 
ainfi ne voulez-vous pas bien par- 
donner à rous ceux qui vous ont of- 


fenfé, & démander pardon à ceux 


qui ont reçû quelque injure de vous, 
comme vous defirez que notre Sel- 
gneur vous pardonne ? | 
Le M. Oùi , je pardonne de bon 
cœur ; & demande pardon à tout le 
monde. | 
Enfuite il faut faire dire le Con- 


_ fitéor au Afalade , S'il le peut ou bier 


an Clerc en [on nom ; après qu'il fera 


achevé, érant toñjours tourné vers le 

Malade, fans tourner le dos an S.Sa- 

crement , il dit : Mifereatur, &c. | 

Indulgentiam , &c. Faifant le figne 

de la Croix furle Malade. Et ayant 
| V1 


dir | 
fait La genuflexion ;'il prend le” Si. 
Sacrement du Ciboire , & l'élevantil: 
Le montre an Malade, difant: 
Ecce Agnus Dei , ecce qui tollit 
eccata mundi. | 
Et dittrois fois : | 
Domine, non fum dignusutintres 
fubteétum meum , fed tantum dic 
verbo , & fanabitur anima mea. 
Et le Malade dit tout bas avec le 
Prêtre les memes mots, pour le moins 
sue fois : Pour lors le Prêtre lui fai- 
fant encore produire un Aüke de Foy, 
[ui donne la fainte Communion, dis 
fant , f c'eff pour un Wiatique : 
… Accipe Fratér (vel Soror ) Viati- 
cum Corporis Domini noftri Jefu 
Chrifti , qui te cuftodiat ab hofte 
maligno, & perduçatin vitam æter- 
pam. Amen. | 
Si ce n'effpas pour Fiatique;il dit: 
Cerpus Domini noftri Jef Chris 


13 


fti cuftodiat ahimam tuam in vitam 
æternam. Amen. 

Que fi le Malade cf en danber # 
MOT? , en ce cas le Prêtre ayant dit le 
Mifereatur, laiffe ces prieres , on une 
partie, © lur donne le S. Sacrement. 

Le Pretre enfuite remet Le. Ciboire 
ur la table © ayant fait une gen 
 fexion , le ferme € le couvre du petit 
voile , © fait une autre genuflexion ; " 

uis il lave les doigts qui ont touche 
PHoffie dans un vale net [ans rien 
dire, ® Les effuye avec le purificatoi- 
re. On fait prendre cette ablution au 
malade ; on bien on lui donne un pen 
de vin é d'eau pour [ervir d'ablu- 
tion que l’on jette dans lefeu avec cel. 
le du Prêtre, silne peut la barres 
Enfuite il continue : 
_ÿ. Dominus vobifcum. 
æ. Et cum fpiritu tuo. 


Vi 
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Oremus. 
TN Omine fanété, Patér omnipo-: 

LJrens ærérné Deus , te fdeliter 
deprecamür , ut accipienti fratrino=. 
ftro , ( vel forori noftræ ) facrofanc.. 
tum Corpus Domini noftri Jefu: 
Chrifti Filii tui, tam corpori , quam. 
animæ profit ad remedium fempi-. 
ternum. Qui tecum vivit & regnat: 
in unitate Spiritus fanéti Deus, per 
omnia fæcula fæculorum.r. Amen, 

Il fait enfuite cette Exhortation , 
où femblable. 

Monfieur , 04 mon Frere, remet- 
ciez Dieu du plus profond de votre. 
cœur , & dites avec le plus de de- 
votion que vous pourrez : 

Q mon Dieu & mon Sauveur,que. 
vous puis-je rendre pour toutes les 
graces qué vous m'avez faites ! 
Vous êtes mort pour moi d'une 
mort cruelle , vous me nourriflez 
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dé votre propre Chair, & de ne 
Sang,vous vous donnez à moi tout 
éntier dès cette vie, & me promet- 
tez votre félicité éternelle en l’au- 
tre, O divin Redempteur , que vo- 
lontiers , & de toute l'affection de 
: mon ame je me donne à vous, & je 
m'y donne avec une parfaite recon- 
hoifflance de tons vos bienfaits, Je 
vous aime du profond de mon cœur, 
& 1l n'y arien en la terte que je ne 
fois preft de quitter pour vous pof: F 
feder feul à jamais. Vivez & reunez 
en moi , puifque vous êtes la vie & 
le fouverain Seigneur de tous les 
hommes. Je vous abandonne tont 
çe que je fuis. Tirez-en votre gloi- 
re , & qu'il n’y ait rien en moi qui. 
dès maintenant, &c à toute érérnité 
ne vous honore.Quand féra-ce,mon 
Sauveur , que j'aurai Le bonheur de 
vous voir : je vous fouhaite parcef. 
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in toutes les chofes fouhaitables, 
& mon cœur n’a point de joye ve- 
ritable qu’en vous. Donnez-moi la 
force de fouffrir pour la punition de 
tous mes pechés , pour honorer & 
imiter vos douleurs,afin que ni dans 
la vie , n1 dans la mort je ne fois ja- 
mais féparé de vous. | 
Le Prêtre peur avertir les parens on 
ais du Malade de lui faire pourvoir 
à [es affaires domeftiques , s'il eff en 
cet état, © [ur-tout qu'on ne néglige 
pas de lut faire adminiffrer le Sacre- 
ment de l’Extréme.Onition.Enfuite il 
fait une genuflexion devant le Ciboi- 
re, avec lequel il donne la bénéditlion 
an Malade, © à tous les Affiffans, s'il 
y 4 excore quelque Hoffie dedans : 
car autrement 1l donne la bénédiliior 
avec la main. 
Et il retourne à l'E glife, difunt le 
Pieaume Laudate Dominum de cæ- 


… 
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Bis , &cc. (a auires elon la commedite 

du tems, où étant arrive, ilmet leS.. 
Sacrement farl'Autel, G après L'a- 
Voir adoré À genoux ; il dit : 

ÿ. Panem de cæœlo præftitifti els. 

æ. Omne delectamentum in 
fehabentem. | 
_#. Dominus yobifcum. 

_g. Etcum fpiritu tuo. 
Oremus. 

SN Eus qui nobis fub Sacramento 
Di Paffionis tux memo- 
riam reliquifti: :tribue quæfumus,ita 
ños Corporis & Sanguinis tui facra 
myfteria venerari, ut Redemprionis 
tuæ fruétum : in nobis jugiter fentia- 
mus. Qui vivis & regnas , &c. 
7: &. Aen. 

Il publie enfuite les Frdul gences er 
ceite [orte , on s femblable , tourné Veis 
les Af: fans du côté del’ Evangile. 

Si VOUS avez accompagne le très- 
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faint Sacrement avec les difpoñ- 
tions requifes, l'Ealife vous accorde 
les Indulgences concedées à ceux 
qui font cette bonne œuvre;$ pourr 
continuer votre charité envers le: 
Malade, je vous exhorte de le re 
commander à- Dieu dans vos prié-- 
res,afin qu’il plaife à fa divine bonté: 
de lui accorder ce qui. lui eft necef-- 
faire pour fon falur, & pour la gloi-- 
re de Dieu, & je vous prie dé dite: 
prefentement un Paternofier , & uni 
Ave Maria à cette intention, 
Après il donne La bénédiction avec: 
Le Ciboire couvert. as 


DE LA COMMUNION! 
des Eccléfiaftiques malades. 

E Prêtre à qui l'an porte le Viatiai 
À que doit être revêtu d'un [urplis, 
© avoir par deffus une Etole blan- 


che fi c'eff un Diacre, une Etole fe | 

Le Swrplis, pendante de l'épaule gan- 
che an coté droits fr c'ef in Sohdia- 
cre, un Surplis © un Manipule am 
bras gauche, 

« . \ = - 

_ On obferve au commencement Les 
| fnérmes cérémonies gn'en la Communion 
des Laiques ; mais après que le Curé à 
dit l'Oraifon Exaudi nos, &c. & 
quil à fait la premiere exhortation 
1e, accoïmmode à La perfonne du ma- 
Lade ; il'exige de lui la Profeffion de 
Fer en ces termes : | 

_ Reverende Pater , éportét pri- 
mum in teftimonium fideliffimi tui 
animi, Catholicam fidem ; quan 
 femper profeflus fuift , nunc etiam 
facram Euchariftiam fumpturus , 
_profirearis : dices igitur : Credo in 
Le Patrem , &c. ce que le Ma- 
lade dit avec le Confiteor enfuite ; 
s'il le peur. 00 
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er dr il demande pardon 2 tous: 
les Affiflans, © reciproquement ill 
pardonne volontiers à ceux qui l'au-- 
roient offenfé. On lui montre cepen-- 
dant le S. Sacrement , difant : Eccee 
Agnus Dei, ecce quitollir, &c.. 
€ les Prêtres @° autres Ecclefiaffi.- 
ques recitent le Te Deum laudamus;, 
jufqéan verfet In te, Domine. 
fperavi , que le Malade dit [enl. En-- 
fuite le Malade dit par trois fois, ow 
ne s'il me peut les trois: Domine. 
non fum dignus, &c. 

Remarquez, que peut-être sl feroït 
mienx de laif[er Le Ciboire [ur La ra- 
ble pendant le Te Deum, fans obli- 
ger le Prêtre de tenir lHoffie pendant 
tout ce tems-Lla entre [es doiots , à de: 
INCONVenIenS qui Pehvent Arriver" 
lerfqu'il fait grand froid, on gran: 
chaud. Le refe s'obferve comme en [l 
Communion des Laiques. 

Por 


L 4 
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Pour 7 autres Eccleÿ affiques #3, 
font feulement revêtus d'un fi urplis, 
de refe comme en la Communion des 
Laïques, N 


DE L'EXTREME - ONCTION. 
E Cnré on Vicaire entrant dans 
la chambre , dite 

ÿ. Pax huic dStaut 
&. Etomnibus habitantibusin ei. 
Il mer enfuite le vafe des faintes 

Huiles furla table, O s'étant revêtu 

de Surplis ©’ d'Etole violette, il fait 

baifer la Croix au Malade, € lui jette 
de l'eau-benite, comme anffi dans la 
chambre © aux Afliffans en forme de 

Croix, difant l'Antienne Afperges 

me ; Bec. | 

De "One frle Malade ne : eff pas encore 

_confeffé , le Curé entena fa Confelfior 

_ après avoir fait retirer les Afiflans 

X 
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Que s'ils ef confe fé» À lui demande à 

ve bafe s'il n'a rien oublié en [a 
Confafior précédente, ; ou S'il a com 
is quelque peché depuis la dernière à Fr 
si reprefentant que ce Saäcrement 
qu'il va récevoir feroit inutile, À 
rnême qu il comimettroit un facriléré: 
s'il le recevoit en manvaïs état: Où 
file Malade a perdu la parole, il} exX= 
borte d'avoir nn grand regret de fes 
pechés ; pour l’amoiir de Dieu ; © de 
lui.en demander bumbiement rardor 
dans le fond de fon cœur; & s'il don- 
he quelqie marque d'une veritable 
contrition, où qu'il ait demandé au- 
paravant à [e confef[er , il lui donné 
l’abfolution. Il fait enfuite l'exhorra- 
tion fuivänite , ôw aütre Jemblable ; 
d'une voix médiocre, fi ce nef qué 
le Malade ait entierement perdu l'u- 
{age dé l'ome: 


2 


EXHORTATION: 


A LOn ès cher Freré, ox ma 
LV chere Sœur, nous vous ap- 
portons le Sactément de l'Extrème- 
Oion pour vous foulager dans les 
douleurs de votre maladie ; & vous 
en délivrer mème entierement, fi 
c’eft pour la plus grande gloire dé 
Dieu, & pour votre falut ; pour 
vous remeitré cé qui refte des pe- 
chés de votre vie paffée, & pouf 
vous fortifier contre les tentations 
du malin efprit. Afin de recevoir cé 
Sacrèment avec pieté , uniffez-vous 
à Notré-Seigneur Jefus-Chrift dans 
fon état d’agonie au Jardin dés Oli- 
ves , & fur la Croix , & démandez- 
lui la grace d’entrer dans lés mêmes 
difpofirions dans lefquelles il entra 
lui-mème pour fe préparer à la mort, 
&c dites s’il vous plaît avec mor 
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JESUS mon Seigneur , je defre 
de recevoir le Sacrement de l'Ex- 
trème-Onction, pour m'unir à vous 
dans votre état d’agonie au Jardin 
des Olives & fur la Croix, & pour 
me difpofer à la mort comme vous 
vous y êtes difpofé.O mon Dieu,je 
me foumets , & je m’abandonne en- 
tierement à votre fainte volonté. 
. Ayez bon courage N.confiez-vous 
en la bonté de Dieu par les merites 
de Notre-Seigneur Jefus-Chrift, & 
au même tems que nous ferons les 
Onctions à quelqu'une des par- 
ties de votre corps , demandez par- 
don à Dieu dans le fond de votre 
cœur de tous Les pechés de votre vie 
paflée, & principalement de ceux 
que vousavez commis par le mau- 
vais ufage de la partie du corps que 
l’on oindra. 

Enfuite étant de bont, & tourné vers 
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[e lit du Malade, ikavertit les Affif. 
sans de prier Dieu pour lui, © dir à 

Y. Adjutorium noftrum in nomine 
Domini. 
_&. Qui feat cœlum, & terram 

Y. Donunus. vobifeum. 

æ. Et cum fpiritu tuo.. 

Oremus. 

Ntroeat ,; Domine Jefu Chrifte , 
pe hanc fub noftræ humili- 
tatuis imgreflu æterna felicitas,divina 
profperitas, ferenalætitia, charitas 
fruuofa , fanitas fempiterna; effu- 
glat ex hoc loco acceflus démonum, 
adfint Angeli pacis,domumquehanc 
deferat omnis maligna difcordia. 

Magnificar , Domine, fuper nos 
nomen fanétum tuum, & benedic 
noftræ converfationi : fanctifica no- 
fræ humilitatis ingteflum , qui fan- 
étus es , & permanes cum Parre & 
Spiritu fanéto in fæcula fæculorum. 

F. AMEN, X 1j 
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Oremus , & deprecemur Dami: 
hum noftruin Jefum Chriflam, ut 
benedicendo benedicat T hoc ta- 
bernaculum , & omnes habitantes 
iñ éo , & det eis Angelum bonum 
ed - & faciat cos fibi fervire 
ad confiderifduit mirabilia de leve 
fua :avertat ab eis omnes contrarias 
poteftares : eripiat eos ab ofani for- 
midine , & ab omni pertürbationc; 
ac Fès i in hoc tabernaculo cufto- 
dire dignetur. Qui cum Patre & 
Spiritu fancto vivit & resnatin fe- 
gula féculorum. BL. Amen. 
Oremus. 
* Xaudi nos, Domine, fancte 
,Pater omnipotens,æterne Deus, 
& mittere digneris fanétum Ange- 
fum tuum de cœlis, qui cuffodiar \ 
fovéat ,protesat, vilirér atque de- 
fehdat. SRE RE Re PURE hanc 
infra J&t omnes habitantes E: 
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hoc tabernaculo. Per Chriftum Do- 
minum noftrum, &. Ârnen, 

Si l’on eff preffé ,on laiffe ces Orai- 

fons , ou une partie, © l’on fait dire 
_ Le Confitéor «x Malade, où bien au 
Clerc était à genoux. 

Enfuite le Prêtre dit : Miféreatur, 
œ Indulgéntiam. 

Et vaut de commencer d'orndre le 
Malade, il fait mettre les Affftans à 
genoux , © Les exborte de prier Dieu 
pour le Malade , recitant pour Ini les 
fept Pfeauves Penitentiaux , © les 
Litanies des Saints fans y rien à ajouter 
fi changer, Ô* [ans dire d'autres prie- 
res pendant 9 qu'il fair les Onchons: M 
lat e enfuite 3 mâins , les efluye, 
fair fur le Malade des fans deCreix, 
UE ER 

In nômine Patris t, & Fil? 

& Spiritus + fancti , an étue 
1h te Otis virtus diaboli L'peti 
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poftionem manuum noftrarutm,pez 
invocationem omnium Sanéto- 
rum , Angelorum , Archangelo- 
rum, Patriarcharum , Propheta- 
sum, Apoftolorum , Martyrum , 
Confeflorum,Virginum, atque om- 
nium fimul Sanctorum. r. Amen. 
Enfuite il prenl de [a main gau- 
che la petite Spatule qu'il trempe 
dans le vaiflean des (aintes Huiles 
dont il frotte le pouce de [a main 
droite : faifant les Onftions en forme 
de Croix aux parties marquées ci- 
après: @ difant en même tems les pa- 
roles qui répondent à l'Onilion de 
chaque partie. | 
AL X FEUX 
Commençant lonition par l'œil 
droit , la paupiere fermée : prenans 
garde de ne: pas achever les. paroles | 
_devart que d'avoir oint les Parties. 


hé nous 
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. Per tftam fan@am Unctionem Ÿ 
& fuam pufimam mifericordiam | 
indulgeat tibi Dominus quidquid 
per vifum deliquifti. æ. Amen. : 

Ici il exhorte le Malade a dire de 
cœur om de bouche : D AN 
.. Mon Dieu,je vous demande par- 
don de tous les mauvais regards 
que j'ai faits : J'ai bien pû confide- 
rer vos créatures pour vous louer , 
mais ma vanité m'en a fait faire 
mauvais uface , fancifiez, sl 
vous plaît mes yeux. , | 
… Ou bien, Deducant oculi met la- 
erymas per diem. & noétem, &c 
non taceant. | 

Si l'Ecclefiaftique qui aflife le Pre- 
tre , ft dansles Ordres Sacrés; il doit 
effuyer les endroits du corps qui ont 
été oints, avec un des petits pelotons 
de cotton, d'éroupe ; on d'autre cho- 
fe femblable : employant à chaque On 


556 

ÉtIOR ; UH HoWVeAU pelotton qu'il doit: 
mettre enfuite dans quelque vafe hier: 
net, où dans un cofnct de papier pour 
les porter à l'Eglife, afin de les brie. 
ler G jeter les cendres dans le Sa-. 
craire : Que s'il n’eff pas dans les Or. 
drés facrés, lé Prêtre doit Le “méme 
efayer les Onions, à. : 


AUX OREILLES. 
i{ 
Pet fan th Qaà Unñéidiém + 
& fuam. pifimam mifericordiarh 
indulgeat üibi  Dominus quid- 
quid per audituind déliquifti: 
æ. Amen. . ; 
‘Acile Malrde peur dires 
… Pardéhnèz- moi, s’il vous plaît ; : 
Mmôn Dien , toutés les faites que 
j'ai commifes par mes curiofités à 
entendre ce qué jé ne devois pas. 
Vous m avÈz ouvêrt les oreilles ad 


si 
Baptème pour énténdré là. voix je 
Yos infpirations 5 . Mais combien 
ai-je fait de réfifance. Sancti- 
ue s'il vous plaît mes oreilles ; 
pour, pouvoir dféerner fe ivre 
VOIE VOIX. | | 
Ou bien. Ego énim ram don Lur- 
dus hon audiedam De je n£ 
audirem legem tuam. Fac me au- 
dire lesem tam, Domine, vox 
enim td dulcis , Sept Yox tua in 
aünibus meis. 


AUX NARINES. 


_Faifani les Onclions à l'entrée de 
chaque narine , € non pas an bout 
du nez. rs" ; 

Per iftam fantam Unétionem f 
&fuam piüiflimam mifericordiam 
indulgear bi Dominus quidquid 
be odoratum deliquifti. Res Amene 
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Enfuite le Malade dit : 

O mon Seigneur ; donnez-moi 
par ce Sacrement les difpolitions 
que vous avez Eués En mourant : 
on m'oint comme une Hoftie, 
comme fainte Magdelaine vous a 
oint. Je me donne à vous, acce- 
prez-moi , sil vous plait, mon 
Dieu, par Notre-Seigneur Jefus-: 
Chrift. | | | 

Ou bien ; Odor fui in mortem. 
Trahe me, Domine, poft te cur- 
remus in odorem, &c. 

Sufcipe vitam meam, cor & cor- 
pus meum in odorem fuavitatis. 


A LA BOUCHE. 

Les lévres étant fermées : 

Per iftam fanctam Unctionem Ÿ 
& {uam piiflimam mifericordiam ; 
idulgeat tibi Dominus ; quidquid. 

3 pet 


TE 
per guftum & Jocutionem is 
quifti. 
 R. Amen. 

Après le Malade produit ces 
ÆAîles. 

Mon Dieu , pardonnez - moi 
tous les débordemens de ma lan- 
gue, & les plaifirs que j'ai cherché 
au boire & au manger , en confide- 
ration du fiel & de l’abfynte que 
mon Seigneur Jefus - Chrift a büû 
pour moi à longs traits fur La 
Croix. 
_“Oubien. Os meum abundavit 
malitià, & lingua mea concinnabat 
dolos. Factus fum ficut mutus, non 
aperiens os fuum, Domine labia 
mea aperies , &C. 

Juravi & ftatui cuftodire judicia 
Jjuftiiæ me. 


\ 


æ 


at : 
AUX MAINS. 


_ Per iftam fanctam Unétionem Ÿ: 
& fuam püflimam mifericordiam ,, 
indulgeat_ ubi, Dominus , quid-- 
quid per taum deliquifti. 

- R. Amen, a 
Le Malade pent dire enfuite :: 
Mon Dieu, que les mains fa-- 

crées de mon Seigneur Jefus 
Chrift attachées pour moi à la: 
Croix , obligent votre mifericor. 
de infinie à me donner un entier: 
pardon de tous les atrouchemens ,, 
& de toutes les mauvaifesactions: 
que j'ai commifes. 

Ou bien, Manus mez fanguine: 
plenæ funt, 
S Opera manuum tuarum ne def-. 
picias. 

Al faut remarquer que l'Onétion: 
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des Prêtres ne [e doit pas faire ak 
de dd , Mais an deffus. 


AUX PIEDS, 


Per iftam fantam Unéionem 
f & fuam püflimam mifericor- 
diim , indulgeat tüibi Dominus, 
quidquid per sreffum TPE 
He. Amen. 

Ici le Malade dit : 

Helas ! dans quel abime de 
ri le cours de mes paflions 

& de mes defirs déréglés m'ont- 
ils précipité ? Pardon , mon Dieu, 
de tous mes égaremens , s’il vous 
plait. Perfice greffus meôs in femi- 
tis tuis, Redreffez mes pas dans 
la voye de vos faints Comman- 
demens , & faites - moi la grace 
d'y marcher jufqu’au dernier “fou- 
pir de ma vié. 

Yi 
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Ou bien, Erravi f cut ovis que 
perir. Lafatui fumus in vià ini-. 
quitatis , ambulavimus vias difi-. 
ciles. Utinam dirigantur viæ mez: 
ad cuftodiendas ufificationes tuass, 

Deduc me, Domine , in femitam. 
mandatorum tuorum quia ipfam 
volui. 

Omnes greflus meos dinume- 
rafti, {ed parce peccatis meis. 


AUX REINS. Lie 


On omet abfolument l'Onttion des: 
sins avec [a forme aux Femmes, 
même aux Hommes, lorfqu’on ne les: 
peut tourmer , ou Mettre commade. 
ment [ans quelque danger. 

Per iftam fanétam Unctionem: 
T & fuam puflimam mifericor-. 
diam ,; indulgeat tibi Dominus,, 
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quidquid per lamborum add 
tionem deliquifti. 

. Re. Amen. 
Enfuite il faut. faire produire au 
Malade des Ailes de Contrition 
our Les pechés qui ont leur force 
dans la convoitife, que Saint Jean 
appelle concupifcentia carnis. 
Confyge timore tuo carnes meas, 
à judiciis enim tuis timui. 
_- Urerenes noftros & cor meum, 
Domine. Miferere mei, Domine, 
uoniam lumbi mei impleti funt 
illufionibus , & non eft fanitas in 
carne med. | 
- Les Onétlions achevées le Prêtre 
frotte fon ponce, © les doigts qui 
ont touché l'huile des rinfirmes avec 
de la mie'de pain, les lave en 
fuite, © les effuye avec un linge 
blanc. 
On doit jetter dans Le feu la miè 
Yu) 
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k pain © l'eau, qui ont fervi pour 
laver les mains #à Prétre ; lequel 
étant debout proche du Lit, g tour- 
ne vers le Malade, dit : 

Kyrie cletloms Chrifte leifon ; ; 
Kyrie éleifon. 

Pater nofter, &c. 

Y. Et ne nos inducas 1 in teñtae 
tionem. 

R. Sed hbera nos à malo. 

#. Salvum fac fervum tuum, 
(vel ancillam tuam. ) 

æ. Deus meus, fperantem in te. 

Y. Muirte ei auxilium, Domine, 
de fanéto. | 

. Et de Siontuere , eum, (vel 
éam. ) 

Y. Efto ei, Domaine, turris for- 
titudinis. 
. m. À facie inimici. 

y. Nihil proficiar INUMICUS in 
60; (vel in ea. ) 
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. Re. Ec flius iniquitatis non ap= 
ponat nocere ei. 

Y. Domine, exaudi orationem 

meam. | | 

æ. Et clamor meus ad te veniat. 

Y. Dominus vobifcum, 

&. Et cum fpiritu tuo, 

Oremus. _ 
Omine Deus , qui per Apo- 
ftolum tuum Jacobum locu- 

tus es:Infirmatur quis in vobis, 
inducat Prefbyteros Ecclefiz , & 
orént fuper eum:ungentes eum 
oleo in nomine Domini, & ota= 
tiofideifalvabit infirmüum , & alle: 
viabit eum Dominus & fi in pec- 
catis fi, remittentur ei : Cura quæ- 
fumus , Redemptor nofter, gratià 
fanêti Spiritüs languores iftius in- 
firmi.( vel infirmæ ) ejufque fana 
vulhera, & dimitte peccara , at- 
que dolores cunétos mentis & cor- 
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poris ab eo » (vel ab ea) expelles 
plenamque interiùs & exteriùs fas, 
nitatem mifericorditer redde., ut: 
ope mifericordiæ tuæ reftitutus ;, 
( vel reftituta) ad priftina repare-. 
æur officia. Qui cum Patre & Spi-. 
ritu fanéto vivis & regnas Deus: 
in fæcula fæculorum, 
-: FR. Amen. 
Oremus. 
| ir quæfumus ; Domine ;; 
AM famulum tuum N.(vel famus. 
lamtuam N.)in infirmitate fut 
corporis fatifcentem, & anfmami 
refove , quam creafti, ut caîtiga=: 
tionibus emendatus, ( vel emens 
data )fe tuâ fentiat medicinâ fal-. 
vatum , (vel falvatam ) Per Chris. 
ftum Dominum noftrum. | 
BR Amen. 
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Oremus. 
TN Omine, fante Pater omni- 

potens aæternæ Deus , qui 

benediétionis tuæ gratiam ægri, 
infundendo corporibus, faéturam 
tuam multiplici pietate cuftodis : 
ad invocationem tui nominis be- 
pignus aflifte, ut famulumtuum, 
{ vel famulam tuam) ab ægritu- 
dine liberatum , ( vel liberatam) 
& fanitate donatum, (vel dona- 
tam ) dexterâ tuâ erigas, virtute 
coufirmes, poteftate tuearis, at- 
que Eccleñæ tuæ fanétæ cum omni 
defideratä profperitate reftituass 
Per Chriftum Dominum noftrum. 

&. Amen. 

Il lui fait enfuite l’exhortarias 
fuivante : 
Mon très-cher Frere , 07 ma 
très-chere. Sœur, remerciez Notre 
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Seigneur de la grace qu'il vous « 
faite de recevoir le S. Sacremenrt 
de l'Extrème-Onction : fuppliez-[le 
d'en vouloir conferver la vertu & 
l’efficace dans le fond de votre 
cœur , afin que vous réfiftiez cou- 
rageufement aux tentations du ma- 
lin efprit ; dites à Dieu ce que No- 
tre Seigneur dit étant fur la Croix: 
Mon Dieu, je remets mon ame 
entre vos mains : difpofez de moi 
felon votre bon Slaile. 
Souvenez-vous de J. C. mou- 
rant pour vous conformer à cer 
état, & pour attirer dans votre 
ame le fruit de fa Paflion & de 
fa Mort. Confolez-vous , N.° par 
l’efperance que fi vous fouffrez 
hümblément & amoureufement 
avec lui , vous irez aufli regner 
avec lui dans le Ciel pendant 
toute l’éternité, Ainf foit-1l. 


3 
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Enfuite le Prêtre ayant laiffé de 
leau-benite au Malade, avertit les 
parens © les domeftiques de l’exhorter 
fouvent à baifer & embraffer amou- 
reufement la Croix , © de lui dire 
quelques péroles d'édification & de 
pieté , © fi la maladie augmente, 
onqu'il entre dans l’agonie, qw'ils ne 
matquent pas de l'appeller prompte- 
nent à quelque heure que ce foit , de 
nuit où de jour. 
Que fi le malade eff fur le point 
de mourir | il l'aflifle avec foin : il 
fait la recommandation de l'ame ; ne 
l'abandonne point qw'il n'ait rendu 
{or efprit à Dieu. 
Si le Malade a des enfans , il ef 
bon après qwil 4 rech l'Exirême- 
Onilion de leur faire demander La 
benediction à leur pere, on La lui 
demander pour eux, les faifant mer 
tre a genoux ; (excepté les Prêtres) 


æ 
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qu'il pourra leur donner , difant : 
Benedictio Dei omnipotentis: 
Paris, & Fil, & Spiritus fancti 
defcendat fuper te (vel fuper vos ) 
& maneat femper. &. Amen. 
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APPROBATION. 


:6$ 


APPROBATION. 


?Ay IG par ordre de Monfeigneur 

Ÿ le Garde des Sceaux , la Treduc- 
tion d’un E trait dun “Rituel Ro- 
main. Fait à Paris le vingt- fept 
Février 1730. 


CERTAIN. 


PRIVILEGE DÙÜ ROI. 


OUIS par la grace de Dieu 
Roi deFrance & de Navarre : 

À nos amés & feaux Confeillers , 
les gens tenans nos Cours de Par- 
* lement, Maïtres des Requètes or- 
naires de notre Hôtel, Grand-Con- 
feil, Prevôt de Paris , Baillifs , Sé- 
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 néchaux , leurs Lieutemans Civils, 
& autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tiendra. Salut. Notre bien amé 
JEAN-BAPTISTE CoreNARD, 
l’un de nos Imprimeurs ordinaires, 
&c de notre Académie Françoife , 
& Libraire à Paris, Adjoint de fa 
Communauté , nous ayant fait fup- 
plier de lui accorder nos Lettres de 

ermiffion pour limpreflion d'un 
Recueil Alphabetique de Prognoftics 
dangerenx ©* mortels [ur les diffe- 
rentes maladies de l'homme ; offrant 
pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & beaux caracteres , 
fuivantla feuille imprimée & atta- 
chée pour modele fous le contre- 
{cel des Prefentes : Nous lui avons 
permis & permettons par ces Pre- 
fentes d'imprimer, ou faire impri- 
mer ledit Livre ci-deflus fpécifié , 
conjointement, ou féparément , & 


267 
autant de fois que bon lui femble- 
ra , & de le vendre , faire vendre, 
& débiter par tout notre Royau- 
me, pendant letemsde trois an- 
nces confecutives, à compter du 
jour de la date defdites Prefentes ; 
Fai{ons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires, & autres perfonnes , de 
quelque qualité & condition qu'el- 
les foient, d’en introduire d'impref- 
fion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéffance ; à la charge que 
ces Prefentes feront enregiftrées 
tout au long fur le Regiftre de 
la Communauté des Imprimeurs 
& Libraires de Paris dans trois 
mois de la date d’icelles ; que 
limpreflion de ce Livre fera faite 
dans notre Royaume & non ail: 
leurs , & que l’Impétrant fe con- 
formera en tout aux Reglemens 
de la Librairie, & notamment 


0. 
à célui du dixiéme Avril 1725. & 
qu'avant que de l’expofer en vente 
le manufcrit ou imprimé qui aura 
fervi de copie à l’imprefion dudit 
Livre, fera remis dans le même 
état où l’Approbation y aura été 
donnée , ès mains de notre très- 
cher & feal Chevalier: Garde des 
Sceaux de France le Sieur CHAU 
VELIN , & qu'il en fera enfuite re« 
mis deux exemplaires dans notre 
Bibliotheque publique , un dans 
celle de notre Château du Lou- 
vre , & un dans cellé de notredit 
rrès - cher & feal Chevalier Garde 
des Sceaux de France le Sieur 
CaauvériN , le tout à peine de 
hullité des Prefentes : Du contenu 
defquelles vous mandons & enjoi- 
onons de faire jouir l'Expofant, 
ou fes ayans caufe pleinement & 
paiñblement ; fans fouffrir qu'il 
leur 
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leur foit fait aucun trouble où em- 
_pêchement. Voulons qu'à la copie 
defdites Prefentes qui fera impri- 
mée tout au long au commence: 
ment ou à la fin dé Livre, foy 
foit ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre 
. Huiffier ou Sergent de faire pour 
l’execution d'cdles tous Actes re- 
quis & necelfaires, fans deman- 
der autre permiflion , & nonob- 
ftant clameur de Haro >» Chartre 

Normande , & Lettres à ce con- 
_traires : Cartel eft notre plaifir. 
Donné à Verfailles le deuxiéme 
jour de Decembre lan de grace 
mil fept cent trente- ang, & de 
notre Regne le vingt -uniéme. 


Par le Roy en fon Confeil. 
SAINSON. 
À a 


270 

Regiftré fur le Regiftre IX. de la 
Chambre Royale des Libraires & 
Jmprimeurs de Paris N°. 216. Fol. 
198. conformément aux anciens 
Reglemens , confirmés par celni du 
28. Février 1723. A Paris le 7. 
Decembre 1735. | | 


G MARTIN; 
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